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Paris, G novembre.
A la stupefaction générale, le Sénat 

hVst révolte hier contre le gouverne­
ment. A la dernière heure, au moment 
où on s’y attendait le moins, il a voté 
l'amendement de M. Lenoël qui res­
suscite les inamovibles. Cependant il 
faut s’entendre. Le Sénat ne se révolte 
jamais qu’à moitié et M. le sénateur 
Lenoël est par excellence l'homme 
des transactions et des compromis, 
aussi les inamovibles ne seront-ils 
plus désormais inamovibles qu’à 
demi. M. Lenoël demande qu’ils 
soient élus par les sénateurs, sans 
aucune intervention des députés ; 
mais ils seront élus pour neuf ans 
seulement. De la sorte, M. Lenoël 
estime que tout le inonde doit être 
content. Il s’en faut cependant que 
tout le inonde admire l'ingénieux 
projet du sénateur conciliant. Des 
membres de la Chambre haute 
nommés à vie étaient parfaitement 
indépendants de toutes les combinai­
sons parlementaires ; et ils étaient 
trop peu (7ô dans une assemblée de 
trois cents membres) pour mettre 
sérieusement en échec une majorité 
de gouvernement. Des inamovibles 
élus pour neuf ans n'attendront pas 
la neuvième année pour se mettre à 
la remorque de la majorité et prépa­
rer leur reélection.

Quoi qu’il en soit de cet amende­
ment de conciliation, l’esprit du 
projet gouvernemental se trouve tout 
à fait bouleversé. 11 est probable j 
qu’en seconde lecture les ministériels 
se livreront aux plus savantes man­
œuvres pour faire abandonner la 
transaction imaginée par le collègue 
Lenoël.

Je vous ai dit dans le temps, je 
crois, que la commission du Budget 
avait eu le bon goût de nommer M. 
Dou v ille-Mail lefeu rapport eu r d u 
budget des cultes. M. Douville-Mail- 
lefeu est un des énergumènes qui 
s'affichent le plus à la Chambre par

le budget des cultes et inscrirait à sa 
place un crédit pour la chapelle gal­
licane du P. Hyacinthe Loyson, car 
M. Douville-Mailleleu, quoique libre- 
penseur acharné, est* un des fervents 
de M. Loyson.

A propos du P. Loyson, je ne sais 
si je vous ai dit un mot de la dernière 
mésaventure qui lui est arrivée. Un 
.journal annonçait récemment que le 
mari défroqué de Mme Merriman 
avait J’ait un magnifique héritage et 
que probablement les pompes de la 
chapelle “ ménagère ” de la rue 
d’Arras s’en ressentiraient. Le P.
Hyacinthe fut immédiatement féli-, 
cité et sans doute importuné par
quelques membres de son troupeau, i £ "doyen deïa presse^catholique” par
11 dut alors prendre la plume pour Je journal qui a le plus puissamment 
Prier le journal mal informe dereeti- oontnbu6> eons k>s ordres dü Pie IX
lier ses dires, Renseignements pris, pUrgCr ja pr.iuce chrétienne do ce
M. Hyncinthe-Loyson a bien perdu : vjeux levain de gallicanisme, perpé- 
un oncle lort riche ; mais 1 oncle a tut, stms le nom de jans6nisrne oude 
entièrement déshérité son neveu . et | cath6licieme iibéraj de cet esprit
c est une tante de M. Loyson, une particulariste au sein de l’unité delà 
sœur du défunt, qui recueille tout f0i, trop longtemps mélangé à Pad-
1 héritage. , mirable fidelité de la fille ainée de

Il y.;1 111 Ki’andes chasses hier a pp]giise II nous est rendu par le 
Chantilly en 1 honneur du grand duc fr£r6j parle plus intime ami du 
\ ladimir de Russie et de la grande- pxxLJioiste je génie, clier à l’Eglise 
duchesse sa lemme. M. le comte de unjverselle, dont le Journal /e Home 
1 ans d la princesse Amélie, le duc rt prjs l'initiative de perpétuer la 
de Chartres et sa famille ont pris paît mëmnirp en p.pth* Fnmr» nor

sion composée de prélats éminents 
ont facilité la fondation.

Sans donc nous occuper ici de 
Y Agence télégraphique universelle dont 
il est parlé dans l’appel de la Société 
de publications, c’est l’œuvre du 
Journal de Rome, œuvre de doctrine 
et de combat utile à notre cause,que 
nous signalons à l’attention de nos 
lecteurs.

L’espace nous a manqué jusqu’ici 
pour exprimer au directeur de Y Uni­
vers toute la gratitude qui lui est due 
par la rédaction actuelle du Journal 
de Rome.

Un tel témoignage nous est pré­
cieux. I! est rendu à nos efforts par

à la fête organisée par le duc d’Au­
male dans ton splendide domaine.

N.

i.e “ Journal de Home

mémoire en cette Rome meme par 
un monument qui sera prochaine­
ment inauguré. Il nous est rendu 
enfin par le plus puissant et le plus 
répandu des organes catholiques.

Après les témoignages répétés que 
nous avons reçus de la bienveillance 
pontificale, après les encouragements 
publics et privés que Léon XIII n’a 
cessé d'accorder à ses humbles dé-

Sous ce litre, on lit dans Y Univers 
du 1er novembre :

Nos lecteurs trouveront, encarté fenseurs, récompense suprême de nos j 
dans le numéro de ce jour, un appel luttes, après tant d’adhésions près- j 
delà Société de publications. Cette que quotidiennes qui nous viennent j 
Société, qui possède YOsservatore des princes et des docteurs de l’Eglise ; 
Romano et le Journal de Rome, a il n’était pas d’éloge qui nous fut ! 
besoin de ressources financières nou- plus précieux que celui de Y Univers. | 
velles. L'Uni vers nous rend cette justice j

Si Y Univers, qui jamais, en dehors que, depuis le jour où une nouvelle ! 
de ses annonces et réclames, n’a rédaction fut installée au Journal de ! 
signalé d’appels semblables, sort au- Rome, le 1er octobre 188*1, nous avons

________ _ ______  ______ jourd’hui de sa réserve, c’est qu’il “ suivi la voie droite tracée par le j
la grossièreté et la violence de leurs ! voit dans le Journal de Rome autre Syllabus.
attaques contre la religion. En outre, : chose qu’une affaire. 11 donne son C’est lo strict devoir d’un journal 
il a cent fois réclamé, sans la moindre j concours, non pas à une entreprise rédigé e Rome, auprès du Vatican, 
éloquence d’ailleurs—car il est inca- où il n’est et n’a jamais été pour rien presque sous les yeux de Celui qui 
pable de prononcer un discours d’un mais à une œuvre de propagande, à vient de recommander aux catholi­
que d’heure—la suppression du j un instrument de combat, au ferme ques de I< rance l’union des cœurs et 
budget des cultes. Des journaux représentant des principes que de- des intelligences dans la doctrine du

le Journal des ! vrai t propager toute la presse.catho- Syllabus. A ce devoir nous ne man-

constituée, pour arracher à la franc- 
maçonnerie ofiicielle l’usage exclusif 
de ce puissant instrument politique.

Les premières ressources trouvées 
par la Société ont été suffisantes à la 
fondation du Journal de Rome et à 
son entretien pendant trois ans. Elles 
l’eussent été aussi à Y Agence télégra­
phique, sans les désastres financiers 
do 1881.

Ce que le Journal de Rome a pu 
faire, pendant ces deux dernières 
années, le développement qu’il a pris 
nous n’avons pas à le dire. Nos 
meilleurs amis de Rome et du dehors 
ont estimé qu'il était devenu une 
nécessité. Le Pape a daigné nous 
dire que nous l’avions bien servi.

11 s’agit de rendre l’œuvre défini­
tive, de rendre fructueux les sacrifi­
ces déjà faits. Il s’agit aussi de donner 
la vie à cette Agence télégraphique 
qui sera d’une utilité non moindre, 
et qui semble se présenter mieux 
sous le caractère d’affaire, en meme 
temps qu’elle est une œuvre.

Pour nous, rédacteurs du Journal 
de Rome, nous ne pouvons qu’une 
chose : essayer de rendre notre jour­
nal tout à fait digne de sa mission, 
par une extension du champ de ses 
renseignements et de ses luttes ; 
essayer de le faire chaque jour plus 
attrayant aux lecteurs, sans restrein­
dre la part faite à la politique ponti­
ficale et à la doctrine catholique.

C’est à quoi nous tâchons en ce 
moment.

Léon XIII a jugé notre œuvre 
utile à sa cause. A maintes reprises 
il nous a encouragés à la continuer, 
41 nonobstant toute épreuve contrai­
re ”. C’est aux catholiques de nous 
fournir les meilleurs moyens de 
répondre à la bonté, à la générosité 
de l’Auguste Pontife et à la grandeurO O

de notre cause.
IIk.vry des Houx.

JLa littérature contemporaine

inaugurons

” P.rvmme

terie assez déplacée. leurs, pour remplir cette mission L'Univers a constaté que notre cou- 
Aujourd’hui lo rapport de M. Dou- qu’il a été fondé. Les obstacles vre avait besoin de ressources finan- 

ville-Maillefeu est prêt; il a été divers qu’il a rencontrés, sans comp- ci cres nouvelles.
ter l’amende dont son directeur a étémeme distribué à la Chambre et il 

est écrit de façon à justifier ample­
ment—je parle au point de vue répu­
blicain—les critiques du Temps et du 
Journal des Débats. M. Douville-Mail- 
lefeu y étale pour ainsi dire à chaque 
ligne son parfait mépris pour le 
“ cléricalisme ” et les curés. A tout 
instant il pfouve que, bien malgré 
lui, il remplit une corvée à laquelle 
il se trouve condamné. Et de lait, 
pour ceux qui connaissent le citoyen 
comte de Douville-Mailleleu, il est 
sûr que cet étrange rapporteur, s’il 
pouvait agir à sa guise, supprimerait

Notre œuvre est de celles dont les 
frappé, et le mois de prison qu’il a origines sont connues, dont les 
subi, loin d’avoir diminué, son zèle, moyens de vivre n'ont rien de clan- 
l’ont affermi. On peut même dire destin, ni de mystérieux. Elle fut 
qu’il est plus net dans l’affirmation fondée par des catholiques empres- 
des principes qu’il ne le fut à ses sés à réaliser un double désir expri- 
débuts. mé par le Pape Léon XIII, glorieuse-

TJn léger souille libéral parut alors ! ment régnant. L’un de ces dési 
ir sur'lui ; mais depuis longtemps était qu'un journal, rédigé en langagir

il suit en plein la droite voie tracée 
par le Syllabus, et se montre ainsi 
tout à fait digne des appuis qui n’ont 
cessé de l'honorer. Il est bien dans 
la ligne où doit être un journal dont 
un rescrit pontifical et une commis­

désirs 
mgue_ _ KmJ W

française, lut établi à Rome pour 
instruire chaque jour la catholicité 
entière des difficultés opposées par la 
Révolution à la mission du Souve­
rain-Pontificat. L’autre était qu’une 
grande agence de télégraphie fût

Au moment où nous 
cette revue hebdomadaire de la litté­
rature contemporaine, une préface 
nous parait utile, afin de marquer 
l’état présent des lettres dans les 
divers pays, de classer les genres 
principaux qui sollicitent le talent 
des auteurs et la curiosité du public, ‘ 
d'établir les principes qui régiront 
notre critique.

Nul siècle n’a été plus fécond en 
œuvres que le nôtre. A mesure qu'il 
s’avance vers le déclin, la fièvre de 
production s'active avec une serte 
de frénésie. Sur tous les points de 
l’univers civilisé, l'encre déborde, la 
presse à haute pression gémit, les 
rames de papier s’entassent. Les 
bibliothèques publiques regorgent ; 
il n'est pas de capitale qui ne doive 
agrandir outre mesure ces vastes gre­
niers de la fertilité intellectuelle, où 
s’accumule plus d’ivraie que de bon 
grain. La littérature s'est démocra­
tisée, s’est industrialisée. La confec­
tion d’un livre, comme celle d’uue 
pièce de théâtre, est devenue de nos 
jours, pour les auteurs à la mode,une 
affaire d’argent. La pensée humaine 
est une marchandise qui a ses cours, 
ses marchés,ses fabriques. On n’écrit 
plus pour la postérité, mais pour la

recette immédiate. On escompte sa 
réputation, son talent ; on écrit sur 
commande, et on prend la mesure du 
goût public, pour y accommoder son 
ingéniosité.

Il s’ensuit que si quelque incendie 
comme celui de la bibliothèque 
d’Alexandrie, venait à dévorer d’un 
coup toute la récolte littéraire de ces 
dix dernières années, la postérité ne 
perdrait pas grand’chose. Il en est 
de la plupart de ces œuvres hâtives, 
comme de cette Ode à la postérité 
dont Voltaire disait qu’elle n’irait 
pas à son adresse. Pierre Corneille, 
aujourd’hui ne raccommoderait plus 
ses hauts de chausse ; l’Association 
des auteurs dramatiques lui comp­
terait chaque trimestre des quartiers 
de traitant. Il aurait peut-être, com­
me M. Victor Hugo, ruiné quelques 
libraires, mais il aurait hôtel aux 
Champs-Elysées, château, équipages 
et banquiers. Prendrait-il la peine 
d’écrire Cinna ou Polyeucte T II 
aimerait mieux accommoder son 
génie aux exigences de Mme Sarah 
Bernhardt,couper des rôles à la taille 
de M. Coquelin, et obéir aux con­
seils expérimentés de M. le caissier 
de la Comédie-Française.

La France, ou plutôt Paris, est 
demeurée le grand centre de cette 
production littéraire. L’Allemagne 
l’Autriche et l'Italie peuvent rivali­
ser avec les modes françaises ; mais 
si Paris n’habille plus toutes les 
princesses, il a gardé le privilège de 
distraire et d’amuser tous les peuples. 
C’est de Paris que partent les romans, 
les drames, les comédies, les opé­
rettes à sensation. L’étransrer recon- 
liait, sans trop l’envier, cette supé­
riorité de l'aiticlo littéraire de Paris. 
Une grande part de la littérature 
anglaise, espagnole, italienne, alle­
mande même, est faite de traductions 
ou d’adaptations d’œuvres parisien­
nes, qui ne gagnent pas trop à cette 
exportation désordonnée.

Il nous est souvent arrivé à l’étran­
ger d’entendre des hommes très sé­
rieux vanter le génie de M. Zola. 
La distance augmentant le respect, 
suivant i’adage latin, Paris compte à 
l'étranger plus de grands hommes 
modernes qu’il ne le croit lui-même. 
C’est ainsi que M. Zola a succédé au 
dehors à nue partie de la gloire long­
temps dévolue à Paul de Kock, placé 
par nombre d’Italiens au rang des 
grands classiques français.

Les théâtres de Rome, et même les 
plus grands, retentissent des fredons 
et des calembours des pires opérettes 
parisiennes. Ce qui est resté à Paris 
quelque chose de semblable à l'an­
cien théâtre de la foire, alterne, dans 
le superbe théâtre Costanzi, par 
exemple, avec les plus sublimes opé­
ras. M. Lecocq est exécuté par les 
orchestres qui interprétaient la veille 
Meyerbeer ou Gounod. A Vienne, 
même phénomène ; et on nous dit 
que Berlin, dans la nébuleuse Alle­
magne, c’est tout pareil, Encore 
l'étranger, en traduisant tant de ca­
lembredaines, renchérit-il le plus 
souvent sur leur audace, quitte à s’en 
scandaliser bien fort, et à accuser la 
corruption française.

Une opérette parisienne, sur une

scène italienne, est une monstruosité 
d’ordures, soulignées encore par le 
jeu brutal des acteurs et des actrices.
. Il en résulte une déparation intel­
lectuelle et morale, qui partout se 
généralise, dont le foyer est sans 
doute à Paris, mais dont les émana­
tions vont sans cesse en se putré­
fiant, à mesure qu’on s’éloigne du 
point d’origine.

Nous avons jeté les yeux sur uno 
traduction italienne d’une des pires 
immondices dues à la fécondité de 
M. Zola en ce genre. Cette traduc­
tion faisait fureur. L’original était 
sain, la copie ignoble.

Les auteurs, qui contribuent à 
accroître cette brutalité du goût pu­
blic, veulent sans cesse se tenir à un 
niveau s’affaissant toujours, la litté­
rature dégringole ; c’est une lutte 
entre les écrivains et le public à qui 
aura le goût plus vil.

Cependant l’Angleterre possède 
une école de romanciers, pour la plu­
part féminins, dont Charles Dickens 
et Wilkie Collins sont les maîtres 
d’où émane parfois sur la littérature’ 
européenne un air un peu plus sain. 
L’Angleterre a aussi un théâtre na­
tional moderne qui ne dérive p;*s de 
Shakespeare, mais qui se recommande 
par l’ingénieuse étude des caractères, 
la fine observation du dialogue, le 
naturel de l’action, qui mériterait 
d’être mieux connu, et de balancer, 
au moins à Londres, le succès des 
adaptations de Y Assommoir, de Nana 
ou de Pot-Bouille.

L’Italie également se revale au des­
sous d’elle-môme, en préférant à ses 
œuvres originales les vilaines ou 
futiles productions de la France con­
temporaine. Mais ses romanciers, 
comme ses dramaturges, s’ils ne 
copient la France, s’ingénient à la 
singer. Manzoni n’a pas d’héritiers, 
et le théâtre contemporain de l’Italie 
n’est le plus souvent qu’une médiocre 
imitation de Sardou ou de ses infé­
rieurs.

L’Allemagne et l’Autriche font do 
même.

Comment pourrait-il être autre­
ment, en un temps où la littérature 
qui respecte le bon sens et les conve­
nances. semble terne et fade, dans 
un siècle blasé de piment et d’épices !

Four sortir de cette atmosphère 
française, autrefois si noble et si pure, 
aujourd’hui si malsaine, il faut aller 
bien loin. Encore, en Amérique, com­
me en Russie, le goût français, exa­
géré comme sont les modes, prime- 
t-il le goût national. Cependant les 
Etats-Unis, cette nation pratique et 
positive, possède une littérature qui 
ne doit rien à la France, littérature 
de terroir, vraiement originale et 
bizarre, dont Edgard Foc et Long­
fellow ont ouvert les voies. De même 
en Rassie, Y van Tourguenell, ce 
conteur si délicat, n'a pas emporté 
en mourant tout le génie de la race.

Il nous plaira d’étudier ces mani­
festations des génies exotiques, lors­
qu’elles se produiront. L’Espagne 
aussi méritera dos études spéciales. 
L’esprit littéraire de la race espa­
gnole est resté vivace. Une littéra­
ture, trop inconnue au delà des Py­
rénées, y fleurit, saine et vigoureuse, 
où se mélangent la fierté et la sono-
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—Je n’ai jamais rien oublié de ce 
que me disait ma mère.

—Eli bien ! reprit l’ouvrier deve­
nu moissonneur, Raimbaud a roulé 
d’uu ruisseau dans un autre. On le 
voit rarement à Reuil maintenant ; 
la plupart du temps il extrait de la 
pierre, et trouve cela moins malsain.

—11 a donc quitté sa femme.
...Quasiment apres lo {départ do 

l’enlant. C’est la seule change qui 
soit arrivée à la ltaimbaud. Son ills 
rencontré par le propriétaire du châ­
teaux de Tonqueux...

—Le comte do Nantilly...
— Décidément vous connaissez 

tout le monde... Oui, le comte do 
Nantilly. Lo petit dessinait d’idée 
avec tant de goût que le comte le de­
manda à sa mère, le prit chez lui, 
l’éleva comme un monsieur de la 
haute société, et l’a couché sur son 
testament.

Alors la Germaine est riche aussi.

—Elle! jamais elle ne fut si pau­
vre ! On dirait que la mauvaise con­
duite de son mari elle départ de 
l’enfant, lui ont un peu fêlé la tête. 
Elle ne travaille plus dans le pays, 
et s’est mise à suivre la Joubarbe 
quelquefois pendant des mois entiers. 
Encore un type, la Joubarbe. Etes- 
vous malade ? Elle connaît tousles 
simples. Avez-vous la curiosité de 
connaître l’avenir? elle le lit dans 

; votre main... Je suis sûre qu’elle sau­
rait trouver un voleur en faisant 
tourner un tamis, et qu'à la Chande­
leur elle montrerait aux filles leurs 
amoureux dans un rêve...Quoiqu’elle 
rende plus de services qu’elle ne fait 
de tort, la Joubarbe me cause une 
secrète épouvante. Quand je passe 
près d'elle, il me semble toujours 
sentir une odeur de souffre.

Le repas venait de finir, la ména­
gère et les servantes lavaient la vais­
selle à grand bruit, tandis qu’une 
petite bossue l’essuyait à l’aide d’un 
torchon. Les hommes fumaient une 
pipe avant de s’aller se coucher. Le 
vagabond les regardait avec une ex­
pression d’envie.

—Tenez, vieux, dit Matliée, en 
prenant une pipe en racine de bois à 
une petite crémaillère, faut pas vous 
refuser votre dessert. Far exemple 
quand elle sera vide vous irez sous 
la garde de Dieu. Si vous n’étiez 
point trop las, je vous conseillerais 
do vous rendre jusqu’à la Ferté. M. 
Thomas, un tuilier qui ne craint point

le feu pour sa marchandise, vous lo­
gera gratis. C'est un brave homme, 
serviable au pauvre monde. Allez le 
trouver, et quand vous aurez dormi 
chez lui, s’il a de l’ouvrage, il vous 
en donnera.

—Merci, dit le voyageur en se 
levant, et en nouant autour de son 
poignet la courroie de cuir de son 
bâton. J’achevrai ma pipe en route, 
elle me tiendra compagnie...Suis-je 
oublieux ! fit-il, vous me l’avez prê­
tée et non donnée...

—Gardez-la tout do môme, répli­
qua Matliée, durant les veillées d’hi­
ver, les hommes en creuseront d’au­
tres. Bon voyage, en regrettant de ne 
pouvoir vous loger.

—La nuit est toute claire d’étoiles ! 
dit lo vagabond.

Il salua et quitta la salle.
Quand il eut disparu un des fau­

cheurs dit à la fermière :
—Vous êtes trop bonne, la bour­

geoise ; ce compagnon ne me revient 
guère ; vous auriez dû le chasser 
comme un chien enragé ! #

—Il n’a dit aucune mauvaise pa­
role...

—C’est possible, mais il y a des 
srens qui sentent lo mystère, le vaga­
bondage et que cela... On m’appren­
drait demain qu’un homme a été 
attaqué et volé sur la route de lieuil 
que je le désignerait tout de suite à 
la justice....

—Four uno impression que r en 
no justifie.

—11 marque mal ! Je ne sors pas 
de là.

Est'ce sa faute s’il est laid.
—.le ne lui reproche point d’être 

laid, mais d’avoir sur le visage une 
expression sinistre.

—J’ai fait, la charité, dit Matliée, 
et il ne m’en arrivera point de mal.

Elle ouvrit la porte et regarda sur 
la route.

Comme l’avait dit le vagabond, la 
nuit était sereine et douce. Toutes 
les constellations jetaient sur le sol 
les rayonnements clairs et purs.

—Tenez, dit-elle, le voyez vous 
là-bas, marchant lentement appuyé 
sur un bâton ? Il se traîne vraiment 
sur la route, et lie semble guère mé­
diter quelque mauvais coup. De­
mandez pardon à Dieu de cette 
pensée mauvaise qui vous aurait 
porté à repousser un pauvre, et dor­
mez tranquillement, vous qui avez 
de la paille fraîche et le toit des 
granges pour vous abriter.

! Ainsi que l’avait dit Mathée, le 
voyageur suivait la route do Reuil.

Au-dessus de sa tête les peupliers 
de la Caroline étendaient Jeur ombre 
en reflet changeant. Le bruissement 
des feuilles était alors lo seul 
bruit qu’on entendit dans la campa­
gne. Les derniers attelages étaient 
rentrés, et le voyageur n’apercevait 
personne sur le chemin désert. Il 
paraissait avoir à peine la lorce d’a- 
vancor. Cependant il comprenait 
la valeur du conseil donné par Ma-

tliée, car il allait sur le chemin en 
poussant des soupirs profonds et dou­
loureux.

La vue des lumières brillant enco­
re dans le village deCourtharon le fit 
songer à réclamer l’hospitalité qui 
venait de lui être refusé à Luzancy ; 
mais il songea que la même réponse 
lui serait faite et après avoir un mo­
ment regarde d’un œil attristé les 
petites clartés luisant à travers les 
volets il continua son chemin.

Un grondement sourd augmentant 
d'intensité l’inquiéta un moment. Il 
se demanda ce que pouvait être ce 
tumulte lointain, puis il se frappa le 
front :

—C’est le Barrage ! lit-il. Je don­
nerais quelque chose pour voir écu- 
mer sa belle nappe d’eau mouton­
neuse.

En effet, il ne tarda pas à voir la 
Marne élargie en cet endroit former 
une cascade argentée de floGons d’é­
cume. Les astres clairs doublaient la 
blancheur de l’eau, et ce spectacle 
retint un moment le vagabond.

—Marche donc ! fit-il, marche donc!
Mais les jambes roidies lui refu­

saient le service, il ne marchait plus, 
il se traînait. A la droite il vit se 
dresser toute sombre une masse con­
fuse de feuillages et il murmura :

—Je n’irai pas plus loin, non, je 
n’irai pas plus loin !

Autant la colline placée du côté 
gauche de la route est riche on arbres 
et en buissons, autant la droite for­

mant la double plaine de Luzancy e( 
de Reuil est plaue et dépouillée. Son 
unique ornement est le ruban de la 
Marne. Ça et là un bouquet d’arbres 
qu’on s’étonne presque de trouver, 
tant les paysans redoutent de perdre 
du terrain de labour avec des arbres 
inutiles. Ce bouquet formé d’acacias, 
de noyers et de quelque bouleaux, 
commençait à la route, où ses pre­
miers arbres confondaient leur feuil­
lage avec les peupliers de la Caroline, 
et dont les derniers par une dégrada­
tion allant de l’arbre demi-séculaire, 
à l'arbrisseau, se mêlaient aux oserais 
plantées sur les bords de la rivière. 
A la saison des noix on battait les 
branches dans ce fourré ; hors ce 
temps, les oiseaux y faisaient tran­
quillement leurs nids; les églantiers 
y poussaient à l’aventure, les ronces 
graimpaient au faite des jeunes arbres 
et ce bouquet se donnait à l’intérieur 
des aspects de forêt viergo. On y 
devait être admirablement, aussi bien 
pour se cacher que pour dormir.

Le vagabond gagna cet abri, ram­
pa sous les branches et trouvant une 
couche do mousses et d’herbes mol­
les, il s’y étendit.

Sa fatigue était si grande que le 
soleil inondait la plaine, à l’heure où 
il s’éveilla. Un besoin impérieux 
lit immédiatement sentir : la faim».

(il suivre) IV
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Au concile de Baltimore le nom­
bre des membres assistants est bien 
supérieur à celui des membres du 

; second Concile de 1SCG catholique en 
Amérique. Le nombre des catholi­
ques a aussi de beaucoup augmente : 
en 1866, ils notaient que deux mil- 

| lions, aujourd'hui ils sont huit mil­
lions.

{

De 1866 à 1884, l’Eglise catholi- 
; que voyait le nombre de ses enfants 
j quadrupler et durant cette époque, 
cependant, la population américaine* 
elle, lie faisait que doubler.

ANNONCES NOUVELLES

Bureau de l’Inspecteur <!e> Postes.—William 
G. Sheppard.

Ecole des arts et de dessin.—J. N. Du j ;et 
Secrétariat d’Etat.—J. A. Chapleati.
Dr.Elzéar Pelletier.
IVaeds Tweeds 1—Befcan Bros. 
Soumissions.—T. J. Duchesnay, Lt-Col.
Kn -nie :e calendrier du diocèse de Himov.s... 
Une vérité bonne à savoir.—C. Peverl^

U il grand nombre d’amis polit iques 
de 1 honorable docteur Ross, à Qué­
bec, seront présents au banquet qui 
aura lieu en son honueur, jeudi pro­
chain. à Trois-Rivières.

Nous avons lieu d'espérer que 
Québec sera aussi largement repré­
senté que Montréal à cette démons­
tration. Que tous nos amis se donnent 
rendez-vous à Trois-Rivières pour 
jeudi.

C A N A D A
QUEBEC. 25 NOVEMBRE 1884

La bénédiction solennelle de la 
nouvelle église du Sacré-Cœur de 
Jésus, comté de Beauce, aura lieu le 
4 décembre prochain. Il n'y a pas de 
doute qu'il y aura foule à cette belle 
fête religieuse. Les citoyens de Qué­
bec et de Lévis peuvent facilement 
assister à cette cérémonie. La com- 

La Belgique traverse en ce me- pagnie du Québec Central a décidé 
ment une terrible crise. Quel en serai que tous les trains, aller et retour, 
le dénouement ? Il est impossible de arrêteront à East-Brouçhton, les 3, 4

lant, avaient juré d’effacer pour tou­
jours votre nationalité de la terre.

Bientôt une voix demanda : ;Kt notre 
chant national ? Il tant saluer notre dra­
peau !

— Le chant national'*ri:i-t-on de toutes 
parts ?

Plusieurs essais d’un chant national 
avaient été faits. Aucun ne fut croûte. 
Quelqu'un hasarda la Marseillaise.

—Pas de Marseillaise cria-t-on. La 
France et notre drapeau, oui ; mais pas 
de Marseillaise. Parlant pour la Syrie n’eut 
pas plus de succès, Napoléon 111 n’ayant 
jamais été en laveur parmi les Acadiens. 
Le God Save the Queen fut renvoyé à son 
lieu ordinaire pour la lin de la séance.

—Un chant qui soit à tous, où il n’v 
ait point de politique demandèrent phi- 
sieurs délégués.

Alors, d’une voix vibrante d'émotion, 
et élevant le drapeau au-dessus de sa 
tête, l'abbé Richard entonna YAve Maris 
Stella. Une commotion électrique frappa 
toute l'assemblée. l'i. silence profond se 
lit pendant un instant ; chacun retenait 
sa respiration, puis, tombant à genoux, 
tous reprirent en chœur au troisième 
vers :

Atque semper virgo 
Felix cœli porta !

L'air national de l'Acadie était trouvé 
et choisi. Il ne restait plus qu’à y adapter 
des mots français.

F.U Belgique

le prédire. La faiblesse du roi a en­
couragé les fauteurs d'anarchie, et si 
le trône de Belgique est un jour ex­
posé aux coups des sectes franc-ma­
çonniques et des hordes radicales, 
Léopold II devra se frapper la por 
trine et dire : meâ culpd.

C'est un spectacle incroyable que 
celui de ce monarque demandant à 
de fidèles ministres, élevés au pou­
voir, il y a trois mois à peine, par 
une écrasante majorité populaire, de 
se retirer devant les clameurs des 
clubistes radicaux, et les émeutes 
organisées par les vaincus du scru­
tin.

Notre honorable correspondant de

o.

et 5 décembre, afin de permettre aux 4 
voyageurs de descendre à cette sta- 
tion,qui ne se trouve qu'à 30 arpents ; 
environ de l'église du Sacré-Cœur, j

Le train rapide quitte Lévis à] 
onze heures A. M., et arrive à deux 
heures et demie à East-Brougliton.
Les citoyens de cette ville pourront 
revenir le lendemain en prenant le 
train d'une heure à East Broughton 
et arriver à Québec vers 4 heures.

Le curé du Sacré-Cœur, le révé­
rend M. B. C. Guv, recevra à bras 
ouverts tous les membres du clergé 
qui voudront bien rehausser de leur 
présence l’éclat de cette fête ; et Y on 
accordera la plus cordiale hospitalité

Banquet a l'honorable; Dr Ko**

Voici la liste officielle des santés 
qui seront proposées à ce banquet :

1. La reine.
GW San the Queen.

2. Le prince et la princesse de Galles. 
God bless the Prince of 1 Cales.

3. Le Gouverneur-Général.
British Grenadier's 31 arch.

Le lieutenant-gouverneur de la 
delà province de Québec.

L Ilvmne National. Lavallée.
Notre hôte, l'honorable J. J. Ross, 

premier ministre de la province 
de Québec.

O Canada, mon ]>at/s. mes amours.
6. Les ministres de la province de 

Québec.
Les brigadiers.

Le Conseil Législatif et l'Assem­
blée Législative de la province 
de Québec. .

A la Claire Fontaine.
8, Les ministres et le Parlement de 

la Puissance du Canada.

Gand, dont nous avons déjà cité les à toutes les personnes qui assisteront 
appréciations, nous écrit ce qui suit J à cette démonstration religieuse, 
sur la situation actuelle :

'• Hélas ! notre pauvre petit pays, 
si comblé des dons de la Providence, 
qui a tout ce qu'il faut pour être heu­
reux. subit en ce moment une crise 
terrible. Cédant aux détestables 
suggestions de la peur et peut-être à 
ses propres sentiments de libéralisme, 
notre roi Léopold vient de démis­
sionner deux de nos meilleurs mi­
nistres, MM. "Woeste et Jacob : M. 
Molou, chef du cabinet, les suit clans 
leur glorieuse retraite. Oui. glorieuse, 
car ils tombent sous les coups de la 
haine, uniquement parce que leur 
énergie, leur intelligence, leur ta-

—( )n va placer au no. 6 du quai 
du Marché Neuf, à Paris, une plaque 
ponant la mention suivante :

? s’élevait la maison du Grand-Co { 
ouvrant rue de la Calandre 
et soriant au Marché-Neuf 
où Théophraste Benaudot 

: :: la. 1G3L le premier journal parisien 
la Gazette de Prance

La façon dont fut fondé ce premier 
journal français est des plus curieu­
ses. Lorsque d’IIosier. l’auteur du 
grand armorial de France, fut chargé 
par Richelieu de vérifier les titres de

Rule Britan ni.
9. Les Dames.

Vive la Canutlienne.
10. La Presse.

For thr u are folly good fe/loies.

lent faisaient peur aux libéraux. J Is noblesse et de rédiger les généalogies
sont heureusement remplacés par des 
hommes aussi catholiques,aussi pleins 
de talents que leurs devanciers. Mais 
la faiblesse du roi envers nos adver­
saires les enhardit, et aujourd'hui ils 
réclament plus impérieusement que 
jamais, la démission de tout le minis­
tère et la dissolution des deux cham­
bres. Espérons que Léopold 11 ré­
sistera ; mais notre confiance en lui 
est fortement, ébranlée.

Et cependant, c'est sur le parti 
catholique seul qu'il peut s’appuyer 
pour consolider son trône et résister 
aux assauts furieux du parti radical 
(*t républicain. Les catholiques seuls 
défendent la Royauté par principe et 
par loyauté : les libéraux n'ont d'au­
tre affection pour le Roi que celle 
que leur inspire l'intérêt du moment. 
Pendant deux mois, ils ont hurlé : a 
bas le Roi, vive la République. Aujour­
d’hui, que Léopold semble faire pen­
cher la balance de leur côté, c’est à 
qui le flattera le mieux et le plus.

des familles nobles, il se livra forcé­
ment à une correspondance étendue, 
qui lui procura des nouvelles de 
tous les coins du royaume, il se 
faisait souvent aider, dans le dépouil­
lement de ses lettres, par Renaudot, 
médecin du roi, qui s'amusait à ra­
conter à ses malades les nouvelles 
qu'il y avait puisées.

Ces causeries ayant eu un succès 
prodigieux, Renaudot prit le parti 
de les faire imprimer et vendre sous 
le nom de : Nouvelles ordinaires
de divers endroits. Bientôt après, 
Richelieu s'intéressa à la chose et la 
Gazette de France fut fondée.

Dans un récent article de journal,
M. Pascal Foirier raconte éloquem­
ment un incident de la convention (

# _ acadienne qui s'est tenue à Miscou- j r^lle.
La situation t fort gra\e et notre|che, le 15 août dernier. Il s’agissait

CO H K ESPO X DA X C K «F O XT A RIO

AGRICULTURE.— Du bétail tie la ferme
Sandwich, le 24 oct. 1884.

On peut juger d'un fermier par le 
nombre et les apparences des ani­
maux qu'il entretient. Pas de bonne 
culture possible sans un bétail nom­
breux et prospère. C’est là une vérité 
admise et sur laquelle nous croyons 
inutile d’insister. Expliquons d’abord 
que les animaux attachés à toute 
exploitation, à quelque espèce qu'ils 
appartiennent, se divisent en deux 
catégories. * Les uns composent le 
bétail de travail, lps autres le bétail 
de vente. C'est là une distinction 
très importante dans le choix des 
bestiaux. Les premiers sont destinés 
à effectuer les travaux des champs et 
autres accessoires ; c'est par là seule­
ment qu'ils indemnisent le cultiva­
teur de la nourriture et des soins 
qu'ils reçoivent. Dans ces conditions 
on comprend sans peine que, tout en 
s’attachant à conserver du bétail de 
travail dans une proportion suffisante 
pour exécuter promptement et facile­
ment lo3 travaux de labours et autres, 
le cultivateur a cependant un grand 
intérêt à le restreindre au strict né­
cessaire, puisque au-delà, la valeur 
du travail répartie sur un plus grand 
nombre de bêtes, n’étant plus l’équi­
valent de la dépense, il y a perte

ment.
Les bœufs ou les chevaux, si on les 

considère à un point de vue absolu, 
sont, sans contredit les uns et les 
autres, d'excellents instruments de 
travail. Nous en avons pour preuve 
les cultures également riches et pros­
pères pratiquées dans diverses pro­
vinces exclusivement, soit avec des 
bœufs, soit avec des chevaux, mais 
il existe des raisons particulières, 
tirées de la nature du sol, de la qua­
lité des fourrages, et d’autres encore 
qui doivent avoir une grande 
influence sur le choix à faire du 
bétail de travail. Le cultivateur 
intelligent et désireux de réussir aura 
bientôt discerné de quel côté sont les 
avantages. On peut dire,* toutefois 
d’une manière générale, qu’il y a 
utilité à entretenir des animaux de 
l’une et de l’autre espèce, afin de les 
appliquer, ; -ion leur aptitude spéciale 
aux travaux si variés d’une exploita­
tion. Ces animaux doivent encore, 
autant que possible être pris parmi 
les plus forts de la race. Eli effet, 
deux bons chevaux peuvent souvent 
rendre autant de services que trois 
ou quatre plus faibles, sans entraîner 
à beaucoup plus de frais et de 
dépenses.

( A suivre

.Nouvelle* des E *

(De la presse américaine.)
La lettre de félicitations que M. 

\ underbill, vient d’adresser à notre 
nouveau président mérite d’etre re­
produite ici. C’est le plus bel lioin- 
mage qui pût être rendu à l'intégrité 

| de M. Cleveland et la meilleure ex­
plication de son succès.

lion. G rover Cleveland. 
Mon cher 31 o nsi car, .

Je vous félicite et avec vous le 
pays tout entier, de votre élection à 
la présidence des Etats-Unis. Sui­
vant moi, nous devons votre élection 
au fait que le peuple a cru voir en 
vous un honnête homme et non à 
un etFort particulier de faction dé­
mocratique ou républicaine. Ces 
hommes indépendants, qui préfèrent 
un bon gouvernement aux partis et 
aux individus, vous ont choisi parce 
qu’ils étaient convaincus que votre 
administration ne se ferait l'instru­
ment d’aucune organisation politi­
que ni d’aucune classe d’hommes 
privilégiés, mais s'appliquerait uni­
quement à favoriser les intérêts du 
peuple entier. Voilà précisément ce 
qu’on désire le plus. Nous sommes 
arrivés à une époque où un parti ne 
vaut pas grand’chose. Le pays do­
mine tout, et il a besoin d’être gou­

verné honnêtement par des hommes 
honnêtes. C'est la confiance que 
vous répondriez à ce besoin qui a 
amené votre élection.

. Bien sincèrement à vous,
^ "W. II. Vanderbilt.

New-York, 7 nov. 1SS4.

1851)
I860
1870
1880
1883

».

allons 
1,000 

94,000,000 
202,000,000
301.000. 000
500.000. 000
055.000. 000

! Université et les étudiants devient u i 
plus en plus aigu. Des centaines d**... 
restations ont eu lieu.

d e

ALLEMAGNE

. Berlin 24.
La conférence du Congo a décidé 

unanimement qin* le ronunere sera 
libre dans la partie occidentale (lu
Congo.

Les journaux américains estiment 
la récolte de pommes à $50,000,000 ; 
celle des pêches à $56,000,000 ; celle 
des poires à $20.000.000 ; en y Ajou­
tant environ $34.000,000 pour des 
fruits divers, ils arrivent à un chiffre 
de $100,000,000 qui représente près 
de la moitié de la récolte en blé.

Il y a peut-être un peu d’exagé­
ration, mais ces chiffres, même ré­
duits, peuvent donner une idée de la 
prodigieuse production des fruits 
auxJEtats-Unis.

A une assemblée du club La­
fayette — association dramatique — 
tenue* le 11 novembre, à Concord, 
N. IL, il a été résolu de réorganiser 
ce club d une manière permanente et 
les messieurs suivants ont été élus 
officiers pour l’année courante :

Prés., N. *S. Phaneuf; Vice-Prés., 
A. Brunet ; Sec.-Arch , Jos. Phaneuf; 
Sec.-Corr., S. Runklo ; Très., Joseph 
Gervais.

On choisit aussi un comité exécutif 
composé de sept membres, dont un 
pour chaque quartier.

Le club résolut ensuite de célébrer 
le premier anniversaire de son exis­
tence par un grand banquet qui sera 
donné vers le 1er janvier 1885.

Le Club Lafayette compte 40 mem­
bres. Nous faisons les meilleurs 
vœux pour son succès.

ÉCIVPTK

Dongolu 2i.
La marche des anglais est rapide, bien 

qu un grand nombre de leurs biteiux 
aient éprouvé des dommages.

Les troupes de Wolseley arrivent eu
grand nombre. Le colonel Stewart est 
aile choisir un site de campement 
vingt milles an sud d<» celte ville

a

La victoire du parti démocrate a 
été célébrée avec éclat à Biddeford, 
jeudi dernier. Jamais nous n’avons 
été témoin d’une démonstration aussi 
imposante et aussi enthousiaste. Les 
organisateurs de cette fête politique 
ont droit a nos plus sincères félicita­
tions pour la manière digne avec 
laquelle ils ont fait les choses. Le 13 
novembre fera certainement époque 
dans les annales de ce château-fort 
démocratique du Maine.

Comme nous l’annoncions dans 
notre dernier numéro, il y a eu dis­
cours, parade, feux d’artifice et illu­
mination. L’espace nous manque 
pour faire un récit détaillé de cette 
magnifique démonstration. Nous de­
vons mentionner cependant la pré­
sence, dans les rangs de la procession, 
de la compagnie des zouaves cana­
diens de Biddeford, au nombre de 
105r. M. le Dr F. Bernier en est le 
président ; M. Henri I. Lord, le capi­
taine ; M. Chapman, le 1er lieute­
nant ; M. P. Lamoureux, le 2ième 
lieutenant et M. W. Houssin, le Sième 
lieutenant. Leur costume brillant et 
leur démarche distinguée ont attiré 
l’attention de tout le monde. La 
fanfare de l'Institut Canadien, com­
posée do. 25 exécutants, sous l’habile

Comme on le sait déjà, le siège 
du gouvernement du Territoire du 
Dakota a été définitivement fixé à 
Bismark, de préférence à Yankton 
après une lutte acharnée entre les 
deux sections du Territoire ayant 
pour centre respectif chacune des 
deux villes.

Bismark l’a enfin emporté comme 
étant le point le plus central, le plus 
avantageux sous tous rapports et le 
mieux servi par les communications 
de toute nature pour être le capi­
tale du futur Etat de Dakota. Située 
sur la ligne transcontinentale du 
chemin de fer et de la rivière Mis­
souri, Bismark offre de fait toutes 
les facilités désirables de communi­
cations. En outre, la ville a fait don 
de 160 acres de terre et de $130,000 
pour s'assurer la possession du Capi­
tole et le titre de capitale du futur 
Etat. Aujourd’hui le capitole est 
presqu'entièrement terminé,à l’excep­
tion des deux ailes Nord et Sud, et la 
prochaine législature du Territoire 
s’assemblera cette année dans le nou­
veau capitole.

—Les Canadiens de St-,lean, Da­
kota, se préparent à bâtir une nou­
velle église dans le village, qui sera 
de 80 pieds sur 40 largucur, sans 
compter les additions qu’il y aura 
pour le sanctuaire et la sacristie.

Cette église sera d’une bonne gran­
deur pour quelques années, vu que 
les métis en ont une à une distance 
de un mille et demi du village.

avenir politique chargé de irros 
nuages noirs. Le parti libéral évolue 
de plus en plus rers le radicalisme. 
Celui-ci pousse à la révolution et au 
renversement de la constitution dans 
les bas-fonds. Le socialisme s’agite 
et espère. Espérons que Dieu pro­
tégera notre (-hère patrie et lui évitera 
de tomber entre les griffes abhorrées 
de la société franc-maçonnique.”

(le choisir un drapeau et un chant 
national. On adopta le drapeau tri-

direction de M. P. L. Painchaud, a 
11 n en est pas de même du bétail aussi mérité les applaudissements de

de vente. Celui-ci peut-être multi-j la foule. Bref, nos compatriotes ont
plie dans toutes les limites du pos- beaucoup contribué au succès de cette

, sible. ; fête et nous leur offrons ici nos meil-
colore avec une étoile d’or dans la II porte avec lui son revenu, un ! lettres félicitations.
section bleue. Ici, nous laissons la bénéfice pour le propriétaire. et; L’Illumination a été un succès sur

PETITE GAZETTE

Le Révérend père Hamon a donné 
avant hier une conférence très inté­
ressante sur : Lamennais, à l'Union 
Catholique de Montréal.

parole à M. Poirier :
Quand le choix fut connu, et que M. 

l’abbé Richard s'avança enveloppé dans 
un superbe drapeau tricolore, toute la 
salle, cinq cents délégués venus de tous 
les points des trois provinces acadien­
nes, se leva, et une immense acclama­
tion salua le nouveau, l’antique em­
blème de la patrie. Puis lessouvenirs.se 
précipitant en foule,les luttes,les gloires, 
les écrasements du passé rovenant 
à l’esprit, et l’émotion gagnant, électri­
sant toutes les âmes, on n’entendit biou-

chaque fois que le choix en est Lait 
avec discernement il assure indépen-

toiuc la ligne. On a beaucoup remar­
qué les résidences de Thon. Daniel

damment des engrais, des avantages CAté/.M. H. J. Lord, I. C. Charland et 
qui excèdent les frais d’entretien. beaucoup d’autres.

tût plus [que des soupirs comprimés, 
des sanglots s’échappant de toutes les 

„ , , ; poitrines, tout le monde pleurait.
lytrnal des Trois-Kioiufes pu-, c’est que, depuis 1713, c’était la
lJ 1011g et intéressant article 1 première fois que le drapeau de la

Le choix du bétail est un point : 
capital, et il faut une grande expé­
rience pour ne pas s’y tromper.
Généralement il faut sê défier des 
réclames pompeuses faites en faveur 
de certaines races perfectionnées,
obtenues par des soins si minutieux j de l’année dernière. Depuis 18G*L 
qu’il n’est pas possible au fermier de 027,922 réclamations pour pension
continuer. 11 est bon de se guider par | ont été liléesjau Dureau des Pensions

oaucoup

Le rapport du Commissaire Dudley, 
chef du département des Pensions 
constate qu’il y a actuellement sur 
les rôles 322,Tôt! pensionnaires, dont 
35,di t ont été inscrits dans le cours

les diverses circonstances locales, et 
prendre en considération les usages 
de la contrée. Ce n’est pas sans motif, 
assurément qu’une région a adopté

et le montant des déboursés faits en 
à-compte,[a été de $678,346, 834.

La consommation des liqueurs et

itKSii.ni: i>i;s :>m>k< hfk

EUROPE
FRANCE

Paris 24.
Dix-neuf personnes sont mortes du 

choléra hier. Pendant les 12 heures 
arrêtant à midi aujourd'hui, on a enre­
gistré trois décès.
f Le général DeLisle télégraphie du 
Tonquin qu’en représailles de l’atta­
que faite par les chinois sur les vais­
seaux français Y Eclair et la Trombe, le
19 du courant,le colonel Duchesne a atta­
qué les pavillons noirs et les chinois 
retranchés dans une place forte dont il 
s’est emparé. L’ennemi a pris la fuite.

Les français n’ont perdu que huit 
hommes et vingt-cinq ont été blessés.

Les (’binois ont évacué Hong Kong.
Une dépêche plus récente dit que lle 

colonel Duchesne a attaqué le jour 
suivant, trois villages fortifiés et a 
détruit ou capturé toutes les réserves 
des ennemis qui, en complète déroute, 
se sont réfugiés dans les montagnes et 
les forêts. *

Les négociations ouvertes par le 
comte ( î ran ville et le marquis Tseiw 
pour régler la différend franco-chinois 
ont échoué.

A la Chambre des députés, M. Del- 
fosse a vivement dénoncé les membres 
du cabinet à propos des crédits du 
Tonquin et a prétendu qu*ils devaient! 
être mis en accusation.

La classe ouvrière tient des assem­
blées turbulentes. La police est interve­
nue et il y a eu bagarre. Quelques 
gendarmes et le commissaire de police 
ont été blessés.

On a fait trente arrestations.
ANGLETERRE

Londres, 24.
I ne dépêche dci Indes annonce 

qu un cyclone est passé dernièrement 
sur la présidence de Madras, et qu’il 
a causé des dommages énormes.

Le parlement s’ajournera vers le 12 
décembre.

ESPAGNE

Madrid 24.
Le conflit entre les autorités de

En en (UN trop lie» <|<* Piéton

Notre confrère de Lévis a reçu les 
renseignements suivants sur cotte 
terrible catastrophe, que nous avons 
déjà racontée :

Nous recevons de M. Ruel, de 
Pictou, quelques nouveaux détails à 
propos de cette catastrophe, la plus 
pénible, disent les insulaires, qui ne- 
soit jamais arrivée aussi près de terre

Les naufragés .semblaient pressen­
tir un malheur, car pendant plus 
d’une demi-heure ils hésitèrent à 
quitter le bâtiment.

Le capitaine James Currie les vit 
partir et il observa avec inquiétude 
la direction de la chaloupe. On s’en 
allait droit sur le récif.

Quelques instants après l’embar­
cation chavirait. Il se passa aloi> 
uuc scène bien triste. Onze hommes 
paralysés par la peur, se tenaient 
cramponnées à l’épave contre la­
quelle les Ilots venaient battre avec 
force.

Quelques-uns des naufragés firent 
cependant preuve d’un rare courage 
Si tous avaient pu conserverie même 
sang-froid, nous n aîtrions pas eu a 
enregistrer un si grand malheur. A 
l’endroit du naufrage, il n’y avait 
que trois pieds d’eau et l’on aurait 
infailliblement réussi à remettre 
l'embarcation à flots.

La conduite de Henry Brown et 
de Lawrence est particulièrement 
remarquable.

Témoins du danger auquel Wm. 
Allard venait de s’exposer pour sau­
ver leur vie, ils s'élancèrent à la nage 
pour lui porter secours, mais c'était 
folie, et, sur l'avis de Pierre Lachance, 
ils revinrent se raccrocher à l’épave

James Currie, malgré ces 66 ar.s, 
n'était pas resté inactif. Il faisait toute 
la diligence possible pour mettre à 
l'eau une embarcation de dix-huit 
pieds de longueur. Sa femme et sa 
iilie l’aidaient dans cette besogne. 
Elles charroyaient du lest, et quand 
arriva le moment, elles donnèrent le 
coup d'épaule pour lancer la pesante 
chaloupe à la mer. Sur ces entrefaites, 
un jeune homme, Charles Towze,, .se 
présenta pour accompagner Currie.

On aurait réussi à sauver tous le* 
naufragés, si, .comme nous l'avons 
déjà dit, les ilôts n’eussent lancé 
l’embarcation de Currey par-dessus 
l’épave. Trois hommes seulement 
purent s’accrocher au bateau de sau­
vetage. Ce sont Lachance, Paradis et 
Brown, les trois plus forts. Us tom­
bèrent, cependant, épuisés au fond 
du bateau.

Us s'agissait ensuite do regagner 
le rivage ce qui n'était pas chose 
facile par le temps qu'il faisait. Et 
puis le .jour commençait à fuir. Le 
danger augmentait toujours. 11 lie 
restait plus que l’espérance d’être 
aperçus des habitants de l’i le. Heu­
reusement, cet espoir ne fut pas vain; 
on vit presqu’aussitôt venir un grand 
bateau monté par trois hommes. Nous 
sommés sauvés, s'écria le capitaine 
Un peu plus tard on débarquait dans 
le havre de Pictou.

LES VICTIMES

James Lawrence, d’origine portu­
gaise, résidait depuis quelques années 
a Pictou, où il avait épousé la fille 
de M. Patterson. Il laisse une femme 
et un enfant.

Hugh McFarlane, iils de M. John 
McFarlane, de l'i le, était célibataire

\Yesly Verge, jeune homme de 
Halifax, travaillait autrefois dans les 
scieries de M. Moir, au bassin de 
Bedford. C’était un garçon de labo­
rieux qui avait pendant quelque 
temps fait la pêche aux homards 
pour la maison Hogg, Munroe et Cie.

George Mectau, âgé de 58 ans, de­
meurait au CapBlanc, où il laisse une 
femme et deux enfants. Il travaillait 
depuis quarante ans pour M. Dinning.

Son fils, Henri Mecteau, qui a péri 
dans la même circonstance, était ma­
rié depuis un an à peine. |Sa mort 
fait une veuve et un orphelin.

Frederick Doran, âgé de -15 ans, 
demouraità Now-Liverpool, était mu­
et père de cinq enfants.

Arthur Brown, frère du surinten­
dant de la compagnie de sauvetage, 
était âgé de 22 ans. Il restait à New- 
Liverpool avec ses vieux parents, âgés 
(l’au-delà quatre-vingts ans. Ceux-ci 
avaient eu la douleur de perdre leur 
fille tout récemment. Cette nouvelle 
mort si prématurée les a vivement 
affectés.

WW
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hemoibw. - Une retraite pour les 
jMjn0S gens commencera dimanche

(),liain à Saint-Sauveur.

Hile
Il II toporte

Winifridc.
I-;t Mlle Marie Laure Thompson, île

soir, des membres de celle .honorable 
profession se sont inlro duils dans la

d’hiver qui s’y trouvaient. Un cer­
tain nombre de ti ne Lies de beurre 
et des légumes en quantités considé­
rables et d’épiceries ont été emportés. Il 
est évident qu'on a du se servir d’une 
voiture et cependant la police n’a rien 
entendu. Ce vol cause une perte consi­
dérable aux révérendes sœurs qui 
viennent seulement de s’installer dans 
cette paroisse.

—Stimule/, les facultés, activez la 
circulation, purifie/, le sang, par l’emploi 
de la Salsepareille d’Aver.

ai i*ai:snvTi’uiK desaint-hocii —L’orage

Actions de Banques, etc.
Mardi, 25 Novembre 1884. A Midi

-

nothk-damb dk j.ouhdks. Les travaux 
■ l'intérieur de la chapelle de N. I). de 
! ou ides à Saint-Sauveur sont poussés 

vigueur, et l'on pense que le tcin- 
j,|e divin sera ouvert au public le R 
décembre prochain.

eus/ mw L’iisui.iNES.—Ce matin, aux 
(’rsulines de Québec, Mlle Helena 
Theresa Anderson, de Easlport, Maine, 
n prononcé ses derniers vœux, i 
,>oi te en religion le nom deSæurSai

assez sérieux au piv.sbylére de Saint- 
Rocli de cette ville. Samedi, rentre- 

|,.vis en religion Sœur Marin du l’ré- primeur Picard enleva la couverture de 
,i,Mix Sang, et Mlle Angelina Lecluir, i cri édifice pour la remplacer par un 
|ô Ste-Uénédiae, en religion Sœur toit marsard, et laissa par conséquent à
Marie de la Présentation, ont pris le ' .................... '' ‘ .......
voile blanc.

i A , emmk houtet.--Connue ou le sait, 
sursis se termine jeudi prochain, le 

.i; o.i fait des démarches les plus 
actives pour obtenir la commutation de 
l.t peine de mort. Plusieurs dames -le 
relie ville ont écrit une letlie collective 
à l.adv Lansdowne la priant d’intercé

découvert loulc la bâtisse, L’enlreprc* 
tienr comptait sans la pluie. Mais 
l’homme propose et Dieu dispose.

(’/est ce qui est arrivé à Saint-Roeh. 
Une tempête terrible est survenue, et le 
presbytère a élé pour ainsi dire inondé. 
Trois d«*s vicaires, MM. les abbés Sexton 
D. Ousselin et Dêziel, dont les chambres 
ont été visitées par la pluie, ont dû 
déménager «*L transporter temporaire­
ment leurs pénates au Cercle Catholi­
que. Leurs chambres souL devenues mal­
saines et inhabitables à cause de l’bu. 
midi té*. De prime abord les dommages 
ont paru tiès considéra Ides, mais après 
que les turns furent séchés, on constata 
que les réparations consisteront à blan­
chi r certaines parties des plafonds et tics 
murs el à donner une nouvelle couche 
de peinture et de vernis à quelques 
meubles. Ces nouvelles dépenses seront 
à la cliarg" de Pentrepreneur.

(pM. auprès du gouveriieur-gèneral en 
faveur de la femme Houtet.

vol dk cadavre.—M. Henri Stvanl, 
étudiant en médecine, a été arrêté, 
lundi dernier, sur 1» plainte de M.
\ugustin Bouli.me, de la Malbaie, pour 
;vpoudre à l’accusation d’avoir enlevé 
u* cadavre de la sœur de ce dernier, 
dans la nuit du 1C au 17 octobre der­
nier. L’enquête préliminaire a en lieu 
devant M. C. Cimon, .1. P., et l’accusé 
Suva ni a été condamné à subir son pro­
, aux prochaines assises criminelle.-, j j/A!TAnu-; de saint c vdiuel.— Nous 
cl a e suite été admis a caution. ^ avons donné vendredi le contenu de la

m.ksmck.—Mlle Diana Langlois,actuel- déposition d’Auguste Meunier qui accu.
se sou lils de l’avoir frappé à coups de
couteau.

Voici maintenant la version de Wilfrid 
Meunier, le prisonnier.

11 dit que le 19 courant, tous deux 
étaient ivres et qu’à la suite d’une vio. 
lente discussion*son père l’aurait frappé 
et que tout d’abord il r.’a pas voulu lui 
rendre les < oups qu’il recevait, mais 
que la iutte se continuant et n’ayant 
pas la tête à lui,-il l’a tirait frappé à 
coups de poing.

Plus tard ils se battirent encore et ce 
serait en se défendant qu’il auiait poussé 
son pète qui serait tombé dans une 
fenêtre et aurait «té blessé par un éclat 
dii vitre.

leiiumt en pension chez la famille de 
M. Leclerc, rue Saint-Uabriel, quartier 
Montcalm, a fait une chute grave 

•dimanche soir. Kilo a perdu 1 équilibre 
•»u descendant l’escalier qui se trouve 
mi arrière de sa résidence et dégringola 
ju<qu*à terre. Dans sa chute, elle tomba 
i:i ligure contre une chaudière remplie 
«le cendre, et reçut des blessures a un 
bras et au visage.

uuiKSTvrios.—Samedi dernier, M. 1*. 
Wiallanl, sténographe de la commis­
sion d’enquête dans l’allaire Mercier, a 
été arrêté sur capias, à la demande de 
l'ancienne société Toussaint, sous le 
prétexte qu’il était sur b* point de

•
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Banque Montréal.w 200 W „ 1871 180}

Do Ontario ... 40 3 •••••• 10 U • ••••• ••••••
Do Peuple ..... 50 •••••« 42 43- ••••••••••••
Do Molson x d 50 4 MO 108
1)0 Toronto... 100 C 174 172}
Do J ac «| lies- *

C'a ri i* r. . 25 3 i
Do Marchands 100 3A MO 109
Do Québec.... 100 3J • • • • • • •••••• • «••••• ••••••
Do Union.... 00 2é 75 .... .........
Do Commerce 50 4 1181 118 ............
Do Exchange

(dernier
3 mois) 100 •••••• • • • • ••••••••• Ml

Do impériale. 100 ■’«i • • • • •• • • • • • • ......
Do Fédérale... 100 • ••••• 50 471 • •••••• ••*•
Do Nationale. 50 •l« GO ...... •••••• *••*••

Cie du Télégraphe
«le Mon réul (der-
nier 3 mois, X’ I). 40 nu 1131 • • • ••• **••*•

Lie du Télégraphe
«te la Puissance
f dernier 3 mois)...[ 50 U • • • • • • *••••• •••••• ••••••

Cie «le Navigation
«lu Richelieu X.D. IGu 3 57A 5G«f. • MMM »M • •

Cie «lu Chemin u
Lisses de la Cité...! 50 i 1 18 MGP *••••••• M«MM

Cie du Gaz de I
Montréal.............. 40 G 179 1781 ,*••*••• •• • •• •

Canada Coito i Co.. 100 20
Compagnie d’Assu ' w 1
rance Royale Ca
midienne ........... 50 50

Cie des Chars LT
bains de la Basse-' 1
Ville.................. l 0 d

Cie «l’Assurance de
Québec contre le
^ f- U ••• •••••• ••••••••• ICO $12 • ••••* ••••• ••••••

Cie de la Tr.verse,
Lé is et (J., («1er-
ui.-r 3 moisi..... 100 *2 120

Cie «lu Gaz «io Qué- •
b(2C •••••• ••••••••• ••• 200 4 120 *••••• • MM ••••••

Quebec Steamship
Co....................... ,00 O 75

Société «le Prêts et
Placements «Je i
Québec ............. 100 21 G8 •••••* ••••••••••••

Société «le Cons-
truclion «les Arti-
sans................... 50 3 00

Chars Urbains de
la haute-vil te 1 an 50 50

Chemin «le fer du
*••••• 1ti

Pacifique.............. •••••• •••••* 1 S5> 4 i 1 ' ••••** *•••••
St-Paul Minn. et •

Manitoba 3 mots.. 100 2 • • • • • 80 ••••••••» •••
Société de • ons-

truclion Perma- i
nente. 1 an ........ O 70

Cie des Terres «lu
Nord-Ouest........ •••Ml • • • • • ) 43 •.î •••••••• •••

• i u iLll ï

Province de Québec.
Departement des Terres de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORETS,

Québec, 11 Octobre 1884.

A VIS est par le présent donné, que, conlor- 
mément aux dispositions de l'Acte 36 

Victoria, Chapitre 9, les coupes de bois sui­
vantes seront mises ù l'enchère, dans la Salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en celte ville, VENDREDI, le 12 
DECEMBRE prochain, à KH A. M., aux condi­
tions insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE LA CHAUDIÈRE.
Limite Canton Mctgerinettr Nord. 29 milles carrés 

do do do Sud. 31 ri '* "

AGENCE DE GRAND VILLE.
Limite Canton Paiuchaud. 21 milles carrés

AGENCE DE RIMOUSKI.
Limite Canton Duquesne, No 2. 37 milles carrés

«lo do Ncigette No 3. 6J,' •' '•
do do Macpès No 3. <t<t •• ••« »
do «lo Semt:\yé No 1. •• 14

j-.j

«îo «lo Awantjish 24 y; ” ”

QUATRE MALLES quitteront BERSIMIS 
l’hiver prochain pour la POINTE AUX 

ESQUIMAUX, comme suit : les 25 DECEMBRE, 
25 JANVIER, 25 FEVRIER et 25 MARS 
prochains, et partiront de la POINTE AUX 
ESQUIMAUX pour BERSIMIS les 3t DECEM­
BRE, 31 JANVIER, 1er MARS et 31 MARS 
prochains

Les lettres et journaux mis à la POSTE OU 
REÇUS A QUEBEC les ou avant les 17 DE­
CEMBRE, 17 JANVIER, 17 FEVRIER et 17 
MARS prochains, seront oipêdiés par le cour­
rier qui quittera BERSIMIS aux dates ci-haut 
mentionnées

DEUX MALLES quitteiont la POINTE AUX 
ESQUIMAUX pour BONNE ESPERANCE le 
25 JANVIER et le 25 MARS 1885 respective­
ment, se raccordant avec la Malle venant de 
BERSIMIS. et DEUX MALLES quitteront 
BONNE ESPERANCE pour BLANC SABLON 
le 10 FEVRIER et le 19 MARS 1885 respective­
ment.

Les lettres ei journaux destinés aux endroit.\ 
situés entre la POINTEAUX ESQUIMAUX, 
BONNE ESPERANCE et BLANC SABLON, 
déposés ou reçus au bureau de Poste de 
QUEBEC le ou* avant le 17 JANVIER et le 17 
MARS 1885, seront expédiés à destination.

WILLIAM G SHEPPARD,
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Québec, 21 novembre 1884.

Québec. 24 novembre 1884—31. 99

AGENCE BONAVENTURE.
Limite Canton de Ristigouche. 15 milles carres

AGENCE DE GASPE.
Limite Rivière York,

do do St-Jean.
do do Barmouth Nord,
do do do Sud.

4]< milles carrés.
20 " "

6 •• -i
21 “

AGENCE DU SAGUENAY.
~*mi' Canton de Calliêre Nord. 40 milles card* 

do do do Sud. 28
do do Tadousac, Sud Ouest 3*3 ••

AGENCE DE CHICOUTIMI.

Paris de Banques achetées sur 5 J° marge.
G. H. BURROUGHS,

Courtier,
105, Rue St-Pierre, Québe:.

püUR LA TOUX HT LE RHUME.

L\( ) Mi'UfcE Dr, ICa. ï, de graine de fiiL
I d’anis, de j ubarbe, d’oignon denier, de 

baume de Tolu, etc, avec du chloride.

quitter le pays. M. Wia'Ianl a déposé a été fixée à demain al un
immédiatement entr les mains du mù(le(.in a 616 envoyé pour examiner le
pmtonoLiirc la somme réclamée savoir :
£ il). L’accusé a intenté aussi tnt une 
poursuite en dommages-intérêts contre 
MM. Toussaint et autres, parce que 
M. Wiallard n’avait pas l’intention de 
m* soustraire à ses créanciers en prenant 
la fuite.

kn i.kthaiic.ik.—Dimanche apràs-midi 
on enterrait à St-Roch un vieillard que, 
pendant deux jours la semaine dernière, 
Poil avait cru endormi, tandis qu’il 
était réellement mort.

(le vieillard qui se nommait Bilodeau 
se coucha eu bonne santé, mercredi soir^ 
et ne se réveilla plus.

On le crut d’abord en léthargie pen­
dant toute la journée du jeudi, mais le 
vendredi on s’assura qu’il était réelle­
ment trépassé.

—Le Rénovateur des (lheveux d’Avcr 
de Hall est recommandé officiellement 
et sans réserve, par l’essayeur de l’étal 
du Massachusetts.

i. a tua verse.—Les bateaux passeurs 
d’été cesseront le service ce soir. Ainsi, 
à commencer de demain, la cominngr.ie 
de la traverse mettra son tarif d’hiver 
en vigueur. Au lieu de trois emits, ce 
'»*ra 10 cents.

MORT SUIUTE KT aCC.IDRN TELLE*— l * Il 
pénible accident est arrivé hier à Beatt- 
port. M. Rénée Parent, accompagné d’un 
de ses fils, était allé à la forêt chercher 
•lu bois de chauffage en traîneau tiré 
par deux chions. Kn descendant, les 
pieds lui glissèrent et Parent tomba sur 
la glace qui recouvrait la voie publique* 
Quand on le ramassa, il était sans eon 
naissance ; son fils et les personnes qui 
étaient accourues à son secours, le trans­
portèrent à une maison voisine. On alla 
chercher aussitôt le curé et le iuéde* in, 
mais il était trop tard. Tarent était 
mort. T paraît qu’il s’est assommé en 
tombant sur la glace. Ce terrible acci­
dent, qui a crée une profonde sensation 
•fans toute la paroisse de Beauport, a 
eu lieu vers dix heures de Tavant-midi.

M. le coroner Boileau a tenu ce 
matin une enquête sur le corps du 
défunt. Nous donnerons le verdict dans 
notre prochaine édition.

voj. Hans in couvent.—Les voleurs

blessé et déterminer comment cette 
blessure a été faite.

Le père persiste à allirmer que le 
récit qu’il a donné .est le seul vrai et 
que c/e>t avec, le couteau qu’il a remis à 
la Cour que son Ills l’a frappé.

La Presse.

COM FUSE DE KaY, un ejtpeCu rant adou­
cissant pour la t»»ux et le rhume.

j E ( ( J.vtlM Mis" Dr, K AV, pour li tou* K le 
IJ rhume, peut servir t*g.t • ment pour les 
chevaux Gt les bestiaux.
pl DLL l,r> UE K A. Y j.uui le tic, spécifique i pour la névralgio, maux à U ligure, etc.

ho ) \G UL1 NE-CI jiLîx I pour le» objets bii- 
. J SIS.

Vendu* partout.
Suds lubricants. K .YY FRERES, MocLport, 

Angl* terre.
Qnéi>**o, 3 !io\embiv 1881—131 St

Limite Canton St-Jcan Nord, 
du Rivière Chicoutimi I'st. 
do do do Ouest,
do do aux Ecorces Est.
du do do Ouest.

17 milles carrés. 
3 6 M ••
36 “ ‘
48 " **
4S "

CONDITIONS DK LA VENT K.
Les locations ci-dessus décrites, suivant leur 

étendue donnée, plus ou moins, seront olîerles 
en vente, à une mise à prix à être déterminée le 
jour de la vente.

Ces location? seront adjugées aux plus hauls 
enchéi isFeurs.

Le prix d'achat et la rente foncière de la 
première année, par mille carré, devront être 
payés, dans tous les cas, avant /adjudication 
finale, autrement la v- nte sera nulle et non 
avenue.

Les locations une fois adjugées, seront 
sujettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bois de la Couronne, maintenant en 
force ou qui pourront le devenir plus lard.

Des plans, indiquant les terrains ci-dessus 
ésignôs, sont déposés au Département des 

dories «le la Couronne, en cette ville, et au 
Tureau des agents pour ces localités, et seront 
bisibles jusqu'au jour de la vente

E. E. TACHÉ,
Asst : Commissaire 

des Terre* do la Couronne.
E U. D'après U loi, les journaux nommes à 

ctt «net, par Ordre en Conseil, sont Its sett's 
autorisés h oublier cet avis

Québec, 13 octobre 1884—tips. 08

ECOLE des ARTS et de DESSIN,

CITÉ DE QUÉBEC.

LA VIGUEUR DES CHEVEUX

Directeurs :—MM. James Cariiki.l, E. E. Taché, 
J. F. Peachy et Cut. Di'ot'KT.

L'OUVERTURE de cette écolo se fera JEUDI, 
le 27 du courant, à SEPT HEURES, dans 

la mémo bâtisse occupée l'hiver dernier, vis-à- 
vis le marché Mci.tcalm, rite St-Jean, jorte 
voisine du magasin do M. S. Read.

Tous ceux qui désirent suivre les cours de 
cette ECOLE GRATUITE devront se faire 
inscrire à celte séance.

Les professeurs sont : M. JOHN CAMPBELL 
pour le dessin mécanique ; M. JULES TACHE 
pour le dessin à main levée et d’ornementation ; 
M. C. K. GAU VIN pour le dessin linéaire appli­
qué à la construction et aux arts industriels en 
général.

J. N. DUQUET, 
Secretaire, gérant.

Québec, 22 novembre 1S84 89

Dr Elzéar Pelletier,
Ex interne de l'Hôpital de la Mar me,

302, RUE ST-JEAX,
(vis-à-vis de i/église st-mathews.) 

Consultations gratuites de MIDI à 1 HEURE. 
Québec, IS novembre D84—lm. 87

(Ayer’s Halr.Vigor.)
j*nd le brillant et la fraîcheur de la jeunesse 
aux cheveux grit ou flétris, eu inêrno temps 
qu’cllo leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, ainsi qu’on lo désire. En B’cn 
î-ervant on peut donner aux cheveux blonds ou 
roux, une teinte foncée, les rendre plus épais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Kilo arrêto la cbûto des cheveux, stimulo 
et rend la vigueur à une croissance faible et 
maladive. Elle empêche et guérit les croûtes 
et la teigne, ainsi quo toutes les maladies «lu 
cuir chevelu. Comme article do Toilette 
pour Daines, la VIOCECR est sans pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et foyouse, 
tout en l'imprégnant d’un parfum suave et 
permanent.

M. C. P. Dnrcunn écrit de Kirby, O.,2.Juil­
let, 16*2: "L'automno dernier mes cheveux 
commencèrent ti tomber, et dans un court 
csi»aco «te temps j<j devins presquo chauve. 
•J'essayai la ViGCEOTt hf.h Ciikvkux d'Avkh, 
%t avant que lo premier flacon fût fini, la chût^ 
des cheveux s’arrêta, et une nouvelle crue 
commença h pousser. Maintenant nia tête 
•st couverte d'une cheveluro abondante et 
rigoureuse."

.F, NV. BOWKK, Propriétaire da McArthur 
(Ohio) Enquirer, dit: "La V10CEUR I»ks 
Cheveux h'Ayek est uno excellente pr«r- 
paration pour les cheveux. J'en parle par 
ex péri once. Elle développe une nouvelle 
croissanco «le cheveux doux et soyeux. La 
ViouEt'ii est aussi un remède sûr i»our la 
teigne."

M. Angus Fairuaiun, le chef «te la cé­
lèbre *• Famille Kairbairn," VocallsteH Ecos­
sais, écrit «le tonton% Mata., C Février, 
“Depuis que mes cheveux ont commencé à 
grisonner Je me sers de la V10UEVR DE * 
Chevr'.t’X d’Avkh, j'ai ainsi pu conserver 
une apparence «lo jeunesse — une chose véri­
tablement très inti*>rtunic pour tous ceux 
qui sont obligés do paraître en public."

Mme. O. A. Prescott, écrivant «le Elut 
street, No. 28, Charlestown, Mass., 11 Avril 
1882, «lit : “ 11 y a «leux ans environ jo perdis 
la moitié de ma chevelure. Kilo s’éclaircis­
sait avec uno rapidité prodigieuse. I/usage 
de la Vio UK U K arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissance, et au bout d’un mois 
ma têto entière était couverte «lo cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant a 
pousser, devinrent aussi longs et aussi épair; 
«in’avant la chute, «l'employai seulement un 
flacon do la Vigueur, mais a présent je m'eu 
sers de temps eu temps comme article «le 
toilette."

Nous avons des centaines de semblables at­
testations sur l'efllcaçité de la Vigueur des 
Cheveux d'Aver. Une simple épreuve con­
vaincra les plus incrédules.

rnfepABfx tau

Di\ J.C.AyerACo.,Lowell,Mas3.
.Vendue par tuas les Droguiste?.

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

AVIS est donné par le présent, en vertu «le la 
section 37, par. 5, de " l'Acte du Service 

L-ivil «lu Canada, 1882," que la «laie à laquelle 
aura lieu l’examen pour avancement dans les 
divisions intérieure et e\U»ritui*d du Service 
Civil, est fixée à JEUDI, le 18 DECEMBRE 
1884. et que le nombre d'avancement qu'il y 
aura probablement dans chaque classt3 de 
chaque division ett comme suit :

DIVISION ADMINISTRATIVE INTERIEUl(F
I Vernier commis...................................... 2
Commis de première « lasse................... 3
Commis «le seconde classe .................... 12

KepoH et cou f ort
TOUR CEUX QUI SOUFFRENT !
LA PANACÉE DE BROWN POUR LES FAMILLES 

i ai tki n et ses complices. — A mesure I n’a pas d’égalo pour soulager la douleur, 
«inc la nouvelle do la mort do Fautenx intérieure ou extérieure ; elle gudrit les
se répand, tous les jouis les autorités I (. ,0 mal do gorgC( je rhumatisme,
de la police reçoivent dos lettres annon- lo maj cj0 dents, et toutes sortes de maux, 
ç/int le passage de ce malfaiteur et de I Ello agite le sang avec la plus grande 
ses complices dans nn grand nombre sûreté car son pouvoir agissant est éton- 
de locTlitês nant. La panacée de Brown pour les

‘ 4 . ‘ “ , . ... , . familles étant reconnue comme le grand
A present quo les autorités oil ‘"on* remède qtotir soulager la douleur ci dou­

ta main deux de scs complices avoués, yci. forcc de tout élixir ou liniment dans 
Marchand et St-Ililaire, elles s’efl’orcenl lc monde, devrait se trouver dans toutes 
de réunir toutes les preuves possibles les familles afin d en faire usage au besoin,
contre eux afin de délivrer la société de Pa!‘co <\n0 CY ,0 TilIour lu . .... , , . existe dans lo monde pour les douleurs
ruembressinuisib.es; rest pourquoi, |«estomac appelées crampes, et tous 
samedi on laisait venir M. Joseph Masse genros cio douleurs. 11 est en vente 
de Bécaneourt. et M. I-s Vésina, cliauf- chez tous les droguistes t\ '2Â cents la bou- 
feur à bord du bateau traversier entre J toillo 
Bécaneourt et Trois-Rivières.

Ces deux messieurs avaient vu sans 
savoir que c’étaient des voleurs les deux
hommes qui oui dévalisé le presbytère I Etes-vous troublées lu nuit et tenues 
de Récancourl. Us sont arrivés ici ce ^oilldcs If «ulïrnncw ot les gém.s- j
matin ; M. Bissonnetto, le (tiand Lui gq| en est ainsi, allez chercher tout de 
notable et M. Naegclé, conduisirent ces suito une bouteille du Sfuop calmant dk 
deux messieurs à l’endroit où se trou- Mme Winslow. 11 soulagera immédiatc- 
vaient réunis plusieurs prisonniers qui nient. Vous pouvez compter sur ce
attendaient leur procès, et de suite • érit ja dyssonterie ot la diarrhée, régu- 
Massé et Vésina reconnurent Marchand. farig0 postomaC et les intestins, guérit de 

Ils sont ensuite partis à midi pour le coliques produites par les vont», réduit 
cimetière afin de voir Fautenx ; il a l’intlammation et donno du ton et de
fallu l’exhumer ; au moment où nous h,^ncrS'° ^ -tollt k^hUNi\\0, ®,,u,r
meltons sons presse, ils ne sont pas de Ggg enfants a l’usaGe dk la dentition
retour de leur visite. CHt agréable au goût et c’est la proscrip-

I.c Monde. tion d’une des nourrices les plus anciennes
et les plus habiles et médecins en meme iMi.ri.Ks ht onguent .iou.oway.-L F* t ^ Etats-Unis. .

t ovutc et lis Rems. -Loire ces deux, ]( est en vento choz tous les droguistes 
organes, .1 existe une relation intime et j ,0 mondo Cntioi, Pl.ix : 25 cont» la
cachée qm est démontrée par ce qu: se boiitcillo.

EN VENTE

CALENDRIER
— DIT—

Diocèse de Ri mou ski
—POUR—

AvIh aux Mèren !

PUBLIÉ PAR LKGEK BROUSSEAü 
Indiquant la date de la solennité des 
Quarante Heures en chaque pa­
roisse, et approuvé par l’Evêque de 
Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue Buade.

En dépôt chez la plupart des 
marchands de fa Province.

DIVISION ADMINISTH ATI VE EXTEK IKK H K
Premier commis....................................... 2
Commis de première classe.................... 4
Commis de seconde cl sse...................... 2o

J. A. LHAPLKaU. 
Secretaire d'Etat.

Seen*ta l iai «l’Etat,
Ottawa, 14 Nov. 1884.

Québec. 2U novembre 1S84—3f. 88

il

LES trains circuleront tous les jour? <'-r 
dimanches exceptés) comme suit :

ALLANT AU NORD
6.45 a. m. Train mixte pour lo Lac Simon

arrivant là à 11. ! 5 a. m.
4.00 i>. iu. Malle pour St-Raymond, arrivant

là à ü.30 p. m.
ALLANT AU SUD

6.20 a. ni. Train «le la Malle pour Q
arrivant là à 8.55 a. m.

1.15 |>. iu. Train mixte pour Québec, ai ri.
vaut là a 5.45 p. m

Les trains arrêteront à la Petite Rivière. 
Ancienne-Lorelte. St-Ambroise, Station do Val- 
(.ortmr, ‘St-Gabriel, Ste-Uatherine, Lac * i- 
«losejil» el Bourg-Louis.

Billets à vendre chez Lève A Alden, me 
St-Louis, K. Delille, 45, rue Si-Pierre, «» 
Foi tin, 217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 90, 
rue Si Joseph, et Harris A Cie, 37, rue St-Jean.

Des omnibus rencontrent les trains à Si 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcariu4 
pour le village de Valcartier, et à St-Gabriel 
pour 1h*« établissements du nouveau chemin *!*.• 
la / w ièie aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samedis, i 
piix d’un passage simple de première class»* .• 
valent jusqu’au mardi suivant.

LEVE A ALDEN,
Agents «les billets.

J. G. SCOTT 
Secrétaire et Gérant. 

t Commercial Chambers. 
Québec, 12 novembre 1884. 70;»

La Caisse d'Economie
—m:—

NOTRE-DAME DE QUEBEC.

Gros Charbon Ecossais.ë
Charbon à Grille Newcastle, 

Charbon Anthracite Américain%

DE toutes grosseurs, sortant des mines bien 
connues suivantes : Wilkesbarre, Lacka­

wanna, Lehigh Valley, Scranton, Piilston.
TOUS AU PLUS HAS P KIX COURANT.

JOHN MàcNAUG-HTON & Cie, 
194, Une St-Paul,

ET QUAI DES INDES. 
Québec, 25 septembre 1S84—2m. GO

Québec, 81 octobre 1884.

LV] et après le 1er DECEMBRE prochain, 
LA BANQUE paiera à son Bureau, Haute- 

Ville
«X DIVIDENDE 1>K 5 010

sur le montant «lu capital versé pour les m\ 
mois expirant le 30 NOVEMBRE j rochsin.

Par ordre,
F. R. A. VE/.IN \,

Sec.-Tr» s.
Québec, 31 octobre 1884. 7S

TWEEDS !
TWEEDS !

présente dans toutes les maladies affec­
tant les poumons. Un dérangement d’es­
tomac est souvemle premier indice d’une 
irrégularité des reins. Les remèdes Hol­
loway employés à temps arrêteront de 
sérieuses et souvent fatales attaques. 
Les pilules agissent avec une merveil­
leuse ellicàcité sur chaque organe de 
la sécrétion, mais, spécialement, elles 
régularisent l’estomac, le l’oie et les 
reins, én restaurant leurs fonctions sani­
taires et en faisant disparaître toute 
obstruction ou impureté. Il cstnécessai-

Québoc, 14 janvier 1384—1 an. Q

TWEEDS ANGLAIS ET ECOSSAIS.
SERGE EN LAINE FINE,

[double foulée].
DRAP DE MOSCOU,

[de Pilot, de Castor et Motionné]-
DRAP MELTON ET DRAP A 

COUVERTE.

Assortis ni noir et dans toutes les 
e ou leurs fa s h io nab le s.

AUSSI

Frieze d’ Trlande
KT

Tvt'<‘C<ls «le Blâmez

s’o" donnent ii civur joie dans la ville re qiie roogiienl soit bien frollô, deux 
l<* Montréal depuis quelque temps, et |\,is par jour, sur les parties affectées,

* 1 ’ ' pareequo son absorption augmente 
Le a tt p l’inflnenco purifiante et salutaire

les citovens sa demandent avec inquie•f
tilde quand viendra le temps ou ces 
intéressants personnages sc décideront 
à mettre fm A leurs opéralionso Joudi

des Pilules Holloway,
! Jf Grand TONIC RENFORCISS

•.*0
îSkwI
vA

t •

Nous achetons directement des 
meilleures manufactures, et ru la 
grande dépression du marché an­
glais, nous donnons en ce moment 
des avantages beaucoup plus grands 
qu'à Vordinaire.

BEHAN BROS.

HE fEBITl Bill i SAVOIE !
LA lumière électrique esi certainement ce 

qu'il y a de plus brillant pour éclairer la 
voie publique, mais pour l’usage domestique, 

la science a reconnu qu'elle fait un tort consi- 
rablc à la vue. Lo gaz no'nul guère mieux, 
puisqu’il empoisonne assez souvent l’atmos­
phère de vos appartements et même vos per­
sonnes, et «ju’il vous fait defaut au moment où 
vous y attendez le moins. Donc, pour obvier à 
tous ces inconvénients, faites usage «le

L'Huile Astrale de Draft
La grande consommation «pii se fait maint»? 

nant de cette hui * est la meilleure preuve de 
sa supériorité sur tout autre luminaire.

C. Peverlcy,
AGENT GENERAL,

C8A, RUE ST-PIERRE,

Québec, 13 novembre 1S84. 504«» • . _ _. _

Vente definitive !
ABANDON DU COMMERCE ! !

Pommes ! Pommes ! 
Pommes !

Charles Donald! A: Cie..
7‘J, QUEEN STREET, LONDON, E.

seront heureux de se mettre en 
rapport avec ceux qui cultivent le 
pommes, qui en font commerce et 
ceux qui les exportent, pour ce qui 
concerne les affaires d’automne et de
printemps.

Ils offriront les avantages ordi­
naires aux pratiques demandant des 
avances.

Québec, 30 juillet 1884—9ra. t?

FONDERIE DE CLOCHES

AYANT lésolu do me rendre dans l’Ouest, je 
désire disposer de tout mon grand assorti­

ment de
CHAPEAUX ET rOlIItltEKES

A des 2)rix très réduits !
Attendu que le tout doit être vendu sans 

réserve.
La vente commencera MERCREDI, 1«* 24 du 

présent mois.

James C. Paterson
47, RUE RUADE.

Igk. Tous les comptes doivent être pavés 
avant U 5 o«tobre.

Troy, N.-Y.

Mears & S tain bunk,
Londres, Angleterre,

Représentés par

H. & J. RUSSELL,
22, rue St-Nicolas, Montréal

Agents pour la Sooiétô Anonyme, Belgique.
MANUFACTURIERS DE 

SOLIVES EN FER
v 3i jotUct 1834—lan. '.'U
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Guide
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD

l'iiiU'H métrique* luteriiBtiouales

.milim&trk (ilix-millionômc partie du quart du 
méridien terrestro, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1»10.

Le decimetre (10c du mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur de main.

Le centimetre (100e du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 do ponce, largeur du bout du petit éoigt.

Le millimètre (1000e du mètre) vaut 1/3 do ligne.
Le décamètre (10 mètres) vaut une derai-chaine, 

ou ‘2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds..i____________ * ,_........... . r. _• __ _J1 y a deux trains & 
do Québec à Montréal

Le train de la Malle parti.- — ,---------- ,
9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures j 1100 verges, ou environ 2/3 de mille, 
p. tu. Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 10, ou

B LANCTOT
1664, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.

& passagers chaque jouri Uhectomètrc (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110
et vice-versd : > verges, ou près de‘2 arpents.
ille partira de Québec à Le kjlou&trk (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou

IMPORTATION

Les trains du dimanche partent de Québec
pour Montréal à 4 heures p. m

GKJlKD-TBONC
TRAIN MIXTE

Lévis pour Richmond et tous les points de 
*E*t et l’Ouest, arrivant à Montjvai à 9.40P. M.

train ou $û;r

près de 11 pieds carrés.
L’are ou décamètre carré vaut 4 perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

do sorte que ‘2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ *2/5 de mille

,U..VTrain ul„r,« 1, P.,»,.i

VOLUMES ET CAPACITÉS* •
Le mètre cure, ou stère, ou tonneau, vaut t 

verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou 
2*20 gallons, ou près de 2 minats.

Le litre ou décimètre cube vaut environ I pinte. 
Le décalitre (10 litres) vaut *2 gallons et 1/5. 
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
an peu plus que la tonno anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litre d’eau) vaut 2 
Délivrés et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme ipoids d’un centimètre cube d’eau) 

vaut 1/28 d'once, ou un poupins qu’une 
demi-dragme.

b,30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pound, Gorham. Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de Y Ouest, 
de .’Kst. et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN 
Allant au Nord

u.*5 a. m. Train mixte pour le Lac 8.mon, 
arrivant là à 11.15a. m.

i.OO p. m. Malle pour St-Raymon i. arrivant 
là à 6.30 p. m.

Allant au Sud
6.20 a. in. Train de la malle poui Québec, j 

arrivant là à 8.55 a. m.
1.15 p. m. Train mixte laissera le Lac Simon • 

pour Québec, arrivant Jà à 5.45 p. m.

DK

Chasublfrics, 
Bronzes et Orfèvreries, 

Soies,
Heurs,

Lustres et Candélabres. 
Encens,

Cierges. 
Chandelles, 

Huiles pour lampes, 
lïri de Messe 

et

r?t5S * pj

MANUFACTURE

N

!

J & RE ID
QUÉBEC-CENTRAL

*>

FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA
Les convois circulent comme suit : de Lévis à ;

Sherbrooke. 11 h. a. m., convoi de la malle,,1 
arrivant à la jonction de la Beauce à 1.10 p. m. j

„.,i»*PAPETERIE DK L0RETTE• f» _ fLévis, tram m
De Lévis à St Joseph, Beauce: départ de 

lixte 3.00 p. m. Arrive à St Joseph
à 7.10 p. m.

Depart de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 1C.OO a. m.

Bateaux à Vapeurs

FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
enveiopper et à imprimer

-rl la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique ies cartons en bois, pour boites, 

carton le paille, et pulpe de bois.

I>8

Statues en Plâtre
et Carton pierre, 

Décorations d'Eglises, 
Vitraux,

Chemins de Croix.
Peinture à VHuile, 

Chasubleries,
Dais, etc. 

Spécialité de

Bannières, .
Drapeu ux 

. et Colliers, 
Insignes, etc, 

pour fêles nationales] 
et religieuses.

J OL S avons l’honneur d’annoncer aux messieurs du clergé et communautés religieuses en 
général, que nous avons fait construire un nouvel étage au-dessus de notre magasin actuel 

pour l'agrandissement de nos ateliers de moulage et de décorations, et atin de donner une plus 
grande étendue à notre commerce. Nous augmentons en mémo temps le chiffre de nos 
iminations pour arriver plus sûrement au but que nous nu proposons, de vendre à meilleur 
marché que n’importe quelle autre maison, tout en continuant le ne garder (tue des articles de 
1ère classe.

Nous recevrons vers lu fin d’avril, 1 assortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique de soie et en drap d'or, brodées or mitin, beaux et nouveaux patrons, depuis les »'as prix 
de $25*00* ce qui est un grand avantage, jamais offert jusqu’ici. Les mûmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel quo chapes, voiles, étoles, etc, etc.

Le département des bronzes et d’orfebvre.- les subira aussi une réduction qui méritera d’étre 
notée.

Le nombre de nos modèles de statues Rivant être augmente île beaucoup d’autres, qui 
doivent sous peu nous arriver d’Europe complétera le plus bel assortiment et nous permettra «le 
satisfaire é toute commande, dont on voudra bien nous honorer, et ce à des prix tout a fait 
exconiionnels.

Désirant vous convaincre de ce que nous avançons, nous sollicitons bien respectueusement 
la laveur «i’une commande, laquelle recevra toute noire attention, et sera exécutée avec soin.

, Nous venons de recevoir notre importation de VIX DK MFSNIb lequel est supérieur à 
ecati de fan dernier. Ses prix sont les mêmes.

Vin Sicile blanc................................................................  $1.60
“ Celle ................................................................. 1.50

Les mêmes mêlés............................................................... 1.60

AU GALLON IMPERIAL.
Avec cet espoir nous demeurons vos très humbles serviteurs,

547

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

nil CUC. “28 Cedar St., New VoiL,
U U PI Lw • -8 Octobre, I m*.

“ Messieurs ; Mon i»èrc dente uro a Gl.nvi, 
Vt. 11 ii beaucoup »ou lier t «lus Scrofule»., »t 
la lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ei- 
lots produits par la Sxt.si: IM h i:\u.i i»'avi u. 
.le crois quo son sati£ doit mon- < inloctè 
depuis» dix ans au moins ; sans autre riguo 
extérieur qu'une légère plaie sert»luleu-e au 
poignet. 11 y n cinq uns de nombreuses u). 
cèrcs eommcncêreut a >*• montrer, et peu a 
peu se multiplièrent à t**l point que son eorps 
entier en lut couvert, de vous a-sure, me-* 
sieurs, que Kt position était bien critique 
quand il commeuçn à se servir île votre nude 
line. .Maintenant il y a très jeu d'homme.» 
«le son âge qui Jouissent d’une meillcuro 
saute, de j»ourrai luei!« ment nommer cin­
quante personm - p: * t* ■{ « ci tiller de !n vérité 
des failli que j'avr.noe.

A vou*» sincèrement. W. d. Pim i.ii s."

nil DpPpi "G'wd pour mol un plaisir, 
itriL. en même temps qu'un d** 

voir, de venir auprès de vous attestes- rt ircon 
naitre les bienfaits que j'ai obtrmi» i : 
V usage de 11

Salsepareille d'Àver.
Il y a six mots mon corp*» « tait eompli ti ment 
couvert d'une terrible liumt ur « I de plaie», 
scrofuleuses. Cette humcui me t ausdt »!»•*
• léinangeatsons constantes et iutob'■ rubles, et 
à chaque mouvement «le mon eoip- le |*eau se 
Vendait en ditlérents einlr» : f-, et le snrg eon- 
lait. .Mr- .'oiittrui - • taient terribles, la \ e 
était jour moi un fardeau. de «'ominençnt 
l'n-age «le la S.vi.st f.vithJI u nu mois d’ \\ i •! 
dernier, «-t je l'ai continué depuis lois. I n 
■ haiigeiiicnt imnn dlat t*oiumeu<;:i a ref ; 
|*eu » |*eu les plaies m* .«out cleats isfes, et 
ma santé est devenue )>arfuste en tou- J» - 
poisit-, île sorte que je suis cnpnMc de faite 
urn* b<»ns»e journée d«» travail, quoique j’aie 
soixant* trrizeans. Plu»ieutssne deiuaudes;l 
eoinmcut je suis parv.-nu a obtenir une gu* n 
s**s> si eosujdète, alors qu’il» me croyaient 
incurable; et jo leur dis c«* que je vm.s i
« mt. aujourd’hui, fîlover, Vt.. l’I *Vt., If-.'

A vous siacèn im sd
Un: vm J’iîiid.it s.**

l.v sM.srp.Mïr.ii.i.K t*’Avr.i: gunit 1* • 
Scrofule* et toutes Je* A fleet ion» Sriofu- 
l»*si-*e*. Idle se ttoi * le sang de tuai*- m : ti
• été, .q restaure la vitalité et la îor*-. . t »: 
le sy*t« inr.

i*i:f:i*Ar.i:i: pais

Dr. J.C. Aycr&Co., Lowell. Mas?
\'emluo j*ar toits le- UroguisP *. *a,« »• 

jKiur

LOUIS JOBUV
STATUAIRE '

COIN îles RUES CLAIR FONTAlNu
ot BURTON, h

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC

Québec, S mul 1885. , .-____________________ 78d

dlainicnant «n vente
Au bureau du

“ Courrier du Canada. ”
HISTOIRE

DK LA

Paroisse du Cap 'Santé
DK 37G PAGES,

P«r M. l'abbé F ...Y. GATIK.V

Prix

Av
*••••••• •••••» ••• •••••• • •. • •• •••#•• i0 tu

Bonne Nouvelle !
•tr.Y MESSIEURS DU CLERGE, AUX Uni 

WN A U T ES RELIGIEUSES. ‘

QRiébec, 1er avril 1884 — Dm.

QUÉBEC ET LÉVIS

Les vapeurs Forth et Artic font le traje 
entre Quebec et Lévis tous ies jours de o h. 
.t. m. à minuit. Prix aller et retour 6 cents.

MM. KE1D font l’Importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Us gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier.de métaux, et de fournitures pou- 
la marine, etc., etc.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

LAISSERA

QUEBEC

A. M.
11.00. Express pour 

Richmond.
P. M.

7.45. Ma lie pour 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS
K. M

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

3.15. Train Mixte de 
Richmond.

6.30. Train Mixte de 
Richmond.

On paye le plus haut j rtx pou; toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognure», de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. a

PARFUMS DE RIMMEL POUR LE MOUCHOIR
(Extrait* au moyen du Myrogène patenté do Rimmel).

Plus le3 plus odoriférants et durables : Ihi.ang-Ihlang, Heliotrope Blanche. Lilas Bla
Rose Blanche, Lotus Egyptien, Maiaktta, Bouquet d’Essknce.

Vanda, Foin Frais, Belles Violettes, Etc, Etc.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE I)U 
TEMPS MODERNE

rr->7

Voyages Intermédiaires pour fr-t.

Lignes d'Omnibus
\ Je'

LE VINAIGRE DE TOILETTE DE RIMMEL, 
t r »'* 5 rafraîchissant, tonique et salubre. 

L’EAU DK TOILETTE DE RIMMEL, ou 
EAU DE RIMMEL, délicieusement olori- 
fera n te.

i LA CELEBRE EAU DE LAVANDE DE HIM- 
MEL. distillé «ies Fleurs Mitcham.

I L’EXTRAIT DE RIMMEL DK L’ESSENCE 
TI LL K LT L et de la GLYCERINE, POM­
MADE DE LA REINE, BRILLANTINE et 
PHILOCOME pour les Cheveux.

LA CREME FROIDE DR RIMMEL ot la 
POUDRE DE VIOLETTE I)R RIZ pour la 

j teinte de la peau du visage, 
i LE SAVON TRANSPARENT DE GOUDRON 

DE «CHARBON pour purifier et améliorer

LIGNE ALLAN.
la peau.

LE WINDSOR BRUN, le MIEL, la GLYCE­
RINE, LAMANDIER,la LAITUE, le TI LIA 
et autres Savons Supérieurs de Toilette. I ----------

L AQUA DENTINE «le RIMMEL Ja PAT E A ' Sous contrat avec te gouvernement du 
DENT DE CERISE et de CORAIL pour les ' ~
dents.

LE SAVON A DENTS DE ROSE BLANCHE

CAP BOUGE

Départ du Cap Rouge à 8.00 A M. Arrive à 
Quéoec à 9.30 heures A M 

Départ «ru bureau de Poste, Québec, pour le 
Cap Rouge à 4.15 P M

A 11.30 AM. du Bureau de Post**. Haute 
Ville, pour le Couvent do Sillerv, arrive à 12.15 

Déj»rt du couvent de Sillery’ pour Québec à 
2 heures P M

DE RIMMEL, on boite de métal clair,
LA FARINE D’AVOINE, VIOLETTE ODO­

RANTE de RIMMEL, pour adoucir et 
nettover la peau.

L OZONZ’IER AROMATIC DE RIMMEL, vn 
Purificateur Naturel de l’Air, le seul dés - 
fee tant agréable.

Canada cl de Terre neuve pour le 
transport des Ma1 let

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Eugène Rimmel,ëÊh-jÈÊl
Parfumeur de Son Altesse Royale la Pria- 

rc^c de dalles, et des pria ci pair.s
- s .

*- Jr*■<$

Piiule« vt 
Onguent Ho I/o icag t

Ascenseur

1 hS PILULES .’purifient le sang, et guérissent
__ 1 iJ tous les dérangements du foie, de l’estomac,
— j des reins et des intestins. Elles donnent 1* 

• force et la santé aux constit nions débiles, e> 
sont d’un secours inappréciable dans les indis 
positions des personnes du sexe de tout âc* 
Pour ies enfants et les vieillards, elles sont d’u*’ 
prix inestimable.

Marche tous les jours de 6 h. du matin n 
9.39 h. du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du sotr.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou lieux 

passages.

félégraplie d’alarme de Cfcuéliec

1 rue Ste Ursule, Btation centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 JardinB et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges 
•S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
Oj Epicerie Taylor.
17 rue Champlaint 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
20 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et U Chapelle.
31 Lemeeurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Heine.
47 Heine et Couronne,
48 Arago et Turgeon.
51 Heine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Hyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
Cl Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
6/ S. Jean et Ste Geneviève.
71 Hobitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
7d Parlement.

L’ONGLKNT
est un remède Infaillible pour les douleurs «lan 
es jambes, la poitrine, pour les vieilles blés» 
ures, plaies et ulcères.

Ii est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhum-?s, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, Il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 

• LONDRES, et vendu à raison do ls. Ijd., 2s. 
, 9*it .3. «.«s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les n!u« 
grandes dimensions en proportion.

AVEKTISS£ftriCTTS.—Je n’al pas.l’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
l*s boites. Si l’adresse n’est pas 633, OXFORD 
STREET, LONDRES, jl y a falsification.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées A Ottawa et à Washington 

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec, 2 novembre 18S1—1 an. c

BAZAR ANNUEL
De la Société Charitable des Dames Catho­

liques de Québec, soils le patronage de 
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 
Masson.

LE public est respectueusement informé que 
ce bazar en faveur des orphelins et des 

infirmes de l’Hospice des Révéren.Ios Sa*urs de 
la Charité de Québec, se tiendra le NEUF 
DECEMBRE et les jours suivants, à !a Salle de 
T Institut Canadien, rue St-Jean, haute-ville.

Les personnes ayant quelques articles à offrir 
suiil priées b s envoyer a Mesdames L. A. 
Anclil, II. Bolduc, J. D. Brousseau, L. A 
Cannon, T Chapais, D. Dionne, J. B Fourni»r* 
N. Germain. F. Gourdeau, H. Lortie, J. I 
Taschereau, J. Tourangeau et J. Tessier 

Mesdames K. Beaudet, L. Bilodeau, F. X 
Berlinguet, P. B. Casgrain, P. DeBlois, I*’ 
Jolicœur, J. Sheliyn et T. Tessier présideront fi 
la table des rafraîchissements.

Par ordre,
ROSALIE C. dk M ARTIGNY, 

Secrétaire, S. C. D. C. Q. 
Québec, Il novembre IfeS’î. g*

( ours <T Europe,
1H5, STKAMK LONDRES.

QüfcfîeïrfwTs™Ud|eaTn°ileUSÎ *“ b!oc à une «randc Onction

TRflDE'i4r/4' MAHrv 

fcccj'-.TERcn
.S

SCR l’achat d’un

" • . ' v ; 2?
'Tp,—1 A

cinir.ïWT-' /Tu • •

- A H H .1 Xd EM K XT D ’ E T E- -

LES lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la forci», la rapidité le confort, 
sent équippés avec toutes les améliorations
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont ►‘fî'octiie les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans b.*? annales 
maritimes.

\ aisshaux. Ton- Comma.mia.nts,

h L.......................... 6100 en construct.on.
cmlTédï...................... V‘0C “ Dunant A n

........ ..........3400 U- Smith’ ***
V*.E«SIAH............... 4100 Cr-P‘■ R- Brown.Cf) R EA jV  ......................... 4000 --------- —------------

o  3600 Capt• Legation.
5 .*1 Ii MA TI A N.................... 3600 Capt A. A ird.

L h soussigné a l’honnour d'informer les v,i 
du Clergé, MM. le* directeurs de Sémiua.iU 

et do Collèges, et ses nombreuses pratiques ‘hh 
général, qu’il vient de luire publier, Vous 
surveillance do Sa Grandeur Mgr rArchevAju- 
de Q 'ébec, une nouvelle édition couijdète dn

P A R O I S S I E N N O T É
Cette t'.litton contient toutes les nouvelles l-t - 

«les Saints qui n’étaient pas encore inséré- 
duns l'ancienne édition, r#t qui ne se irouvem 
pas non plus dans le Gru.luel ni dan* -h 
\ espéral.

Cette nouvelle édition est parfaite bous to. . 
es rapports, soit pour la qualité du paper 
beauté «le l’impression et la solidité «l»ria relui/..* 

Je recevrai toutes commandes que Ton v .u.lu 
bien me faire maintenant, pour être eai**.!&»* 
par la malle ou autrement, livraison .{L 
l’ouyrago commencera celle semaine, 

L’ancienne édition étant épuisée depuis i„nir. 
temps, et celte nouvollo edition é.uiit t,,*- 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bi. ri .. 
hcUer de ms faire parvenir >a iommati.it* ..u r 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse i.unuu/ 
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l’aiu m.-mtt. 
tion du volume, il a fallu faire sub r un 
PAROISSIEN NOTÉ à cause de* nouv-Jlfb 
fêtes, l’amélioration apportée dans Je ch i\ du 
papier ot surtout la belle impression d»- Ton 
vrage, j’ai ét^* obligé d’en élever le prix a >| ««o 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaine .\l«ur> 
cette augmentation apparente (car de ftf.i 
n en est jkis une puisijue le livre est de beau­
coup plus considerable et ni leux interim- 
qu auparavant) ce livre est le meilleur nurc'• 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant à la veille de faire des améliorut-.qi-
considérables à mon établissement, je buvs d»-
P05é. ù vendre tout le fonds do mes marcher,d- 
ses a une grande réduction j>our

ARGENT COMPTANT

a.-.sofü

ou

On trouvera à mon établissement î 
ment le plus complet et le plus varié.

Je me chargerai Je toutes commandes qu*- 
Ion voudra bien me confier injur l’importât lot. 
de Livres, «I Ornements d’Kgfise, «le Cloches 

1 a»très articles.
Une visite est respectueusement sollicitée.

•I. A, SiÀACiHLAïS
LIBRAIRE,

No 177, Rue St-Joseph, Sl-Roch, Quebt
Québec, 27 mars 1883

CLOCHES A VENDRE.

C

11

d ^
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
Ayant fait U acquisition des spacieuses 6<2-j ^ -

tisses connu sous 1e nom de Bloc L égaré, | —Arrangement d’Eté—1SS1
situé coin des rues Et-Stanislas et Et Jean. \ ____
Nos 77 et 79, Haute-Ville, vis-à vis le ; A partir du LUNDI 21 JUILLET les trains de

; Xl ce chemin «Je fer circuleront tous les

.......... 3800 ’v: Skitttn
St AND IDA MA N............ 3000 Capt //. Wylie. , ,
kinnFvîFù.......................Capt J. Ritchie. \MENANT d’être reçues plusieurs cloches
PFRI/I'Ia!/ .................. Capt. J. Graham j * avec leurs moiKures et garanties du poids

• !»«•••••

magasin d’épiceries de M. A. Grenier,
les dimanches exceptés, comme suit :

jours,

"V^OUS informons nos amis elle public en L-Fxpress pour Halifax et Saint-
-L1 general que vers le 1er MAI prochain, Jean quittera Pointe-Lévis à 8 (,0 \ Mnous transporterons le siège de nos affaires dans Arrivera à Lévis  c3.c V 31 ’
notre nouveau BLO'J de la rue St-Jean. Nous Quittera ..........................................  « on ‘
profilons uc cette occasion pour annoncer aux , Le train «lu fret quittera Points- 
personnes désireuses de se procurer UN BON : Lévis 0 nn . VI
PIANO, HARMONIUM ou I NK bonne! Arriverai Lévis........................ -tus
MACHINE A COUDRE, à une immense réduc-, Quittera ......................... V*«. *
tion beaucoup au-dessous delà valeur réelle, | L’Kxpress"ïôcai "quïtlëra'''ï>oi'nt'ê'. ' '
do nous faire une visite, nous vendons a n im- Lévis ** . .
porte quel prix afin d’écouler et de diminuer Arrivera à-Lévb....................................
autant «/ue faire se pourra notre grand assorti- Quittera à ...................................... 'ïn
ment avant le déménagement. ' / Y* NUnrVrJUXÀ'V...........7....... l’40

ht pour cela nous vendrons des Pointe-Lévis à................... ............. 6.:t0 I
Arrivera a Lévis .................................. g..'là

PERUVIAN 
CASPIAN....
IUP. ER N IA N...........
SU VA SCOTIAN...
AUSTRIAN...........
NESTOR IA N...
MA NI TO RAN......
CANADIAN............
CORINTHIAN......... ;;

.....1400 Capt. Barclay. 

....3200 Capt. Trocks. 
...3400 it. Archer, R F ft 

... 33f/0 Capt. Richardson 
2700 Capt. J. Wyhe. 

....2700 Capt J G Stephens 
—31 oO Capt. Rome.
— 2600 Capt. J. Miller.

d unvMini i if ........... -7000 Capt. Jus. Scott.
»  vm CaP'- Menziu
frrihvTAN' ' "" G apt. Stephens
int/iitS.............................2800 Capt. Kerr.
, k-’Ji tA A.............................. 1350 Cavt. Cab*i
NEWFOUNDLAND............. 1500 Copt. Myiiùs.
La voie la plus courte sur mer entre I A:n.\ t,1U* 
et 1 Europe, la traversée s’elf-. U jnl rn cinq 

jours seulement d’un contins: à Pauire.

S’adresser à

de 50 lbs. 
« 39 ,
« 21 ,
< 16 «
• 12 ,
« 151 c 
i 550 «

Qiébec, 17 janvier 1884.

M. N. HARDY, 
Libraire, 

Basse-Ville.
956

CONDITIONS
—DU—

M.

Ct'lèbreH Pianos carrés «.{ octaves, 
bois «le rose, charpente en fer, garantis pour 
ô ans.

SEULEMENT.f250.00, prix ordinaire §450.00
Pianos droit», charpente en fer, 3 cordes, 

superbe action, ayant toutes les améliorations 
modernes, garantis pour 5 ans.

SEULEMENT $250.00,prix ordinaire $450.00.
Iluriiioni n ms, buffet élégant on noyer 

noir, 5 octaves et b jeux garanties pour cinq 
ans,

SEULEMENT $65.00, prix ordinaire $125,00.
Machines il Coudre* meilleures quali­

tés, garanties pour 5 ans, vendues à 50 °/„ 
au-dessous des prix connu.

PinnoM et IlariiioniiuiiH de secondes 
mains, depuis $15.00 en montant.

M.

Quittera «t................................................ 6.40 «
L Express d’Halifax et Saint-Jean

arrivera à Levis à..*........................... 7.31 I*. M
Quittera a...............................................  7.40 «
Arrivera à la Pointe-Lévis.....-.......  7.45 •
L Express local arrivera à Lévis...... 1.40 P. M.
Quittera a................... ............... .......... 1.50 *
Arrivera à Pointe-Lévis.....................  1.55 ,
Le train de fret arrivera à Lévis...... 5.13 «
Quittera à...,....................... ................... j.18 i
Arrivera à la Pointe-Lévis...............  5.25 «
Le train d’Accommodation arrivera

u I^(^ is................................................. 4.57 A. M.
Quittera a................................................ 5.02 .
Arrivera à la Pointe-Lévis à.............  5.07 ,

Les passagers pourront se procurer leurs 
billets au bureau du Chemin de Fer intercolo­
nial, pres«jue en face de. la Traverse d’en bas, et

Les vapeurs «lu service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL

De Ut " ‘
Liverpool Deny

10 Juillet 1! Juillet 
13 ,
25 «

! Août
; « *
15 ,

1 i ,
24 ,
3 î ,

7 Août. 
14 .
16 .
VI ,
28 ,

4 Sept. 
Il .
18 .
25 ,

2 Oct.
9 .

16 ,
23 «
30 «

Steamers
De

Québec

o*»* * i
29 ,

5 Sept 
12 . 
19 .
26 ,

3 üct. 
10 , 
17 ,

, W , 
31 ,

Peruvian............ | 9 Août.
Pari s ion ...........ÎI2 «
Sarmulian ....... 16 i
Sardinian....... .’3 ,
Circassian...........130 ,
Polynesian ......... ' 6 Sept.
Parisian ........... ! 3 «
Peruvian.......... Jl3 ,
Sanaa tian............20 »
Sardinian............ i*27 *
Circassian............ ; 4 Ojl.
Parisian ...........  11 ,
Polynesian ....... 18 ,
Peruvian ............25 ,
Sarmatian. 1 Nov.
Sardinian ....... ’ h ,
Parisian............... |i5
Circassian........... (22 «

Courriel du Canada
I^i'ix dc IMboiiiicmesH

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA

ACCORD ET REPARATIONS de Pianos, auront leur bagage étiquclté sur le ponton des 
Harmoniums, Orgues d'Eglises et de tout ins- bateaux «le la Traverse.
trument de musique quelconque, aussi répara­
tions do Machines à Coudre.

BScrnard & Allaire.
Editeur de Musique,

No 6, rue La Fabrique, Québec. 
Québec, 9 septembre 1884 Z

D. P OIT! N G ER 
Surintendant en crie' 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 19 juillet 1884 

Quebec, 21 juillet 188 4 j *.,•

o
PIANO A VKAOKIS.

N MAGNIFIQUE PIANO à vendre \ bon 
marché.

S’adresser à
L I». VALLÉE, 

Photographe.
39, rue St-Jean.

Québec, 25 septembre lfifli C2

LE CANADAI
i —-KT—

JJ Em igra tion Fr an ça isc
—i'An—

FRÉDÉRIC GERRIÉ.

Ornemcnlations domiciliaires,
TVTOUS avons déjà eu occasion do parler à ihh
innmiIrS ^oM. MARTEL, de T ANCIENNE 
LURE I I b, qui F occupe de l’entretien de 
jeunes arbres destinés à orner les devantures 
des maisons.

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres 
de\ant leurs résidences, qu’il peut fournirOItMKS MAGNIFIQUES l bon'nmrché

Prix du passage dc Québec.
Cabine ..............................  $70.00 et $80.00

Suivant les accammodçrnents
Intermédiaire.............................................
Entrepont............................. pjus /Jfls pr§x#
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Québec, 10 mai 1884. 1037

NOS LECTEURS pourront se procurer au 
bureau du Courrier du Canada cet ouvrage 

si intéressant à tous les points de vuo. L’ou­
vrage se trouve accompagné do 3 cartes et 23 
gravures. Prix pour l’ouvrage complet $1.50 

Québec, 24 septembre 1884. 59

sur
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1 r‘,w0nCnJ° J0U7?CUI <Je GEO. I>. ROWt' /.L 
4 UIÎ.. 110, rue bpruco) où l’on peut ,,,
ùos contrets d annonces pour c lourLl ,
1% ew*York*

QuAbic, 25 mon 1880.

On ne peut retenir sa chambre suus en 
remettre le prix d avance.

îl 1 ian ,b0lid do clm,Iu,î navire un raô.lecia.
Des billets de connaissement pour In traversée 

sont donnés à Liverpool ot aux porta du 
Coutment pour tous les points düèanadaet 
et des Etals de 1 Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & Cie,
Agents

Québec, 7 septembre 1884 * ù

tarif des annonces.
1.CS annonces sont Insérées aux condition- 

suivantes, savoir :
Kix lignes et eu-dessous....................... . contins.
i our chaque insertion subséquente.... 124 -•

Pour les annonces d’une plus grande 6t*ni.lut-, 
elles seront insêréos à. raison do 10 contins 1 */ 
ligne pour la première insertion, ot do 5 oentim* 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Léo annonces, les réclames, les abonnement 

doivent être adressés à

Léger Brousseau,
KD ITE UR-PRO PRIÈTA J H K.

RUE BUADE, HAUTE-VILLV

Québec.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR
LEGER BROUSSEAU

MdiU*r- PetfridUirt,

No 9,rue Buado,Hanta Ville,Quelle


